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En l'immeublé . de la Compâ g'Nè J -;~t"·':-~! i..ol' 
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14, Rue Soliman P-acha -}- R.C. ·Nq. 35 ... ~~; '~7: _':: 
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TARIFS AVANTAGEUX 

COMBINAISONS INTERESSANTES 

MAXIMUM DE GARANTIES 

RESERVES INVESTIES EN EGYPTE 

TOUS RENSEIGNEMENTS FOURNIS GRATUITEMENT 

NATIONAL BANK OF E'GYPT 
·: J .~ ~, 

Constituée aux termes du DécretXhédMal1du 25.Juin 1898 

Siège Soc:iaJ : ·.LE. CAtRE .. , .. . :, "/' .. 
.. .. .. .. .. .. .. ... .. . .. .. .. . ... Lstg. 3.000.000 . 

.. .. .. . .. .. .. .. .. .. . .. .. . .. Lstg. 3.006.000 
Capital 
Réserves 

SUCCURSALES EN EGYPT~ ET AU SOUDAN 

LE CAIRE (7 bureaux), ALEXANDRIE, Abou-Tig (Sous. 
Agence d'Assiout), Assiout, Assouan, Be:::lha, Beni-Souef, 
Chebin-el-Kom, Damanhour, Dessouk (Sous.Agence de 
Damanhour), Deyrout (Sous-A~ence d'Assiout), Edfou 
<Sous-Agence de Louxor), Esneh <Sous.Agence de 
Louxor), Rashn (Sous-Agence de Beni-Souef), Fayoum, 
Héliopolis (Le Caire), Ismaïlia (Sous-Agence de. Port. 
Said), Kafr.ei-Zayat (Sous-Agence de Tantah), Keneh, 
Louxor, Maghagha (Sous-Agcr.ce de Beni-Souef), Man. 
sourah, Manfalout <Sous-Agence d'Assiout), Mehalla 
Kébir, Mellawi <Sous-Agence de Minieh), Minet-el­
Gamh (Sous-Agence de Zagazig), Minieh, Port-Said, 
Samalout (Sous-Agence de Minieh), Sohag, Suez, · 
Tantah, Zagazig. 

KHARTOUM, El-Obe!d, Omdourman, Port.Soudan, Tokar: •• 
<Sous-Agence de Port-Soudan), Wadi Medani. 

AGENCE DE LOf'!PJ{ES.:-
6 et 7, King William Street, E.C. 4 •' . . . , 

' . 

Le Caire: 
'· l i/1 ""!'<. ,. __ • • •• • ~ 

JUe~andrie: 
Tanta: 
Mehalla-el-Kobra: 

Mousky, Rod-el-Farag, ·Atar el Nabl. 
Bo..urse de ·Minet el Bassal, Damanhour 
Chebin el Kom, Benha. · 

Zagazig, MitGJ:Ï~. Maiisèiïra: 
Fayoum: 
Béni-Souef: Beba, Chounet Boch, El Fachn. 

Maghagha,, Beni Mazar, Mallawy Mini a : 

Assiout: 

Sohag: 

'/ 
1• 

. . 

, ..., Samàllout, Abou Korkas. ' 
Deirout, El-Kaoussia, Abou-Tig Man. 

falout, Tima. ' 
Nag Hamadi, Tahta, Guerga, El Ba. 

.l!ana. 
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' PAR onORE. 

THE ALEXANDRIA INSURANCE CY. 
~ociété Anony~e Egypti~~ne 

R.C. Alex. No. 278 

Fondaf.eur: EMIN YEHIA PACHA 

SIEGE SOCIAL : 
EN SON IMMEUBLE. BOULEVARD SAAD ZAGSLOUL 

. ALEXANDRIE 

SUC~URSALE AU CAIRE : 
17, Rue Kasr-El-Nil. 

t.ll • .# -:~·!.. ·· ;·,·~.;- ,~rh ..... .. ... 
ASSURANCES: 

lrtëendie, Accidents dé travail, Automobiles, 
, . V Q!J Transports, etc • 
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LA CRISE ECONOMIQUE PEUT-ELLE ETRE EVITEE 
Oui, si les go11vernements savent -organise•· la production 

ef . am~Uorer lè ni~e~fl -~!:,11~- vii! de ln masse 
·t 

.).falgré la pénurie· (~e marchandisès don~t'.souffrc Je mon­
de, on recommence à pat•ler de crise éconCI~ique. On estiui(' 
que cette crise viendra, so'it en 1947, so~~m 1948. Et l'ou . 
affitJll~ qu'elle est iMh,tctaJ>le, c'est-à-dir<> 'que nul ne saH·. 
mit y pottet· remède. ' . · ., 

· · Le$ pessimistes' estiment que }misque la <-rif<c arrivait 
en c~~tlès~ _pé_l'io_diques avant la guerre: . elle· antvera fat~lc-
lllPnt une 'fots de plus. .. ; · ··. · · ; . · 

Exanünons ces assertions ct tâchons ·de les réfuter, car ,: 
nous sOtnlnes de ceux qui he cro~ent nullement'-que -les lois · 
t>ronomiqucs peuvent s'apPliquer ,e~~ l'occurrence. 

Qu'est ce qui pro,·oque une crise? 

l'no augnJentation de la production que la consommation 
n'arrive pas à rattrapper. En effet, "durant los années de pé­
nurie; · l'jndustriel · quï ne peut remplir les commandes qu'on 
lui passe sc voit contJ:aint d'étendt·e ses installations. I...Olll­
me il n'est pas seul à le faire, comme ses voisins et ses con­
c-urrents· suivent la même voie, comme il faut du temps, 
<souv~nt deux ou h·ois ans) pour quo ces provenant des 
anciennes usin'es arriYcnt en même temps sur le marché. La 
ronsommation ne peut tout acheter, les prix baissent, les 
industl'ies anêtent ou réduisent leur pr·octuction, le c.hômage 
sur\'je!lt et c'est la ('J'i~P ... 

\ 'oilà, normalement, ce qui arrive dans la plupart dos 
pays industriels. Il n'y a qu'à prendr·c des mesures pour 
arrêter l'expansion irraisonnée do l'industrie el cie l'agl'i­
nrlturc pour P\'iter la cl'ise. 

Cela, .nous le reconnaissons, est J)Tus facile à elire qu'à 
faire .. Il n'èn demeure pas · moins que puisque les eausrs 
sont connues, Je remède cloi.t être trouvr. Et le rcmi•dc en 
l'occurrence peut êt1·e appliqué de deux façons: 1") restr·ci Il·· 
dr:e la pt·oduction de façon à éviter une surproduttion - · 
par: des mesures législatives ou autres - · 2•) laissct· la pro­
duction s'étendre, mais augme)1ter les déhouchrs, en rleva!Jt 
le nÎ\'NHt de vic du consommateur. 

.\ux Etats Unis où. comincnccnt g(•nén,tlcrncnt les nise$ 
- qui s'étendent ensuite au reste du monde - deux t'col.cs, 
ou deux tendances, sc heurtent actuellement. La premii!rc af­
firme que lep crises sont proYoquées par· l'insuffisance de ca· 
pitaux poui· créer dos 'emplois, Je contrôle des prix, les restric­
tions relatives aux bénéfices, une ma\tvaisc politique gouver­
nementale en matière monétaire Oa déflation pat· example) et 
C'nfin, l'octroi de privmges spéciaux à l'agriculture, l'indus­
tric ct la main d'oeuvre qui jette le désarroi dans l'économie 
d'un pays. Cette école estime qu'il suffit <LUC le gouvernement 
laisse le commerce, la production ct la consommation libres 
pom éviter toute Ct'ise. 

La seconde école soutient que les crises sonL provoquées 
par les dépenses milifaires élevées qui entraînent des taxes 
élevées. Les contribuables, disent les partisans de cette école, 
ne peuvent acheter des autos, des radios ou d'autres produits 
manufacturés, s'ils doivent payer des impôts élevés. Pour eux, 
le remède consiste en un abaissement des impôts directs et 
indirects. 

. Or, des deux tendances, la premii>1·e, estimons-nous, est la 
Jllus i·appr:Oëh.ée de la vérité. Toute ingét'ence exagérée de l'E· 
ta.t - en temps not·mal, entendons-nous ~ dans les affaires 
commerciales, provoque un malaise qui peut à la JQngt!C sc 
traduire par une crise ·économique. Toute exigence exagé.réc 
de ·la main d'oeuvre, produit des effets néfastes qui à la lon-2 
gue peuvent provoquer une crise. , 

Pou• te qui a trait <tuX impôts élevés, l'Etat dépense ct~ 
.~ént;rnl.tou t cc. quïl reçoit. Comme il ne fàit pas d'(olcotiori:.lit!s, 
l'argent ost ;t'endu aux contl'ibuables sous !fonne d'achats ou 
tic r(lmun~rà!ion de set·viçcs, de sorte qu'un~ fiscalité élevée ne 
s:ù1rait être ·ta use de crise. ·. ,: 1 • '· 

: 1 .. ) i . '~tl ~ . .. ·~. J.. • 

En P,gyplc, soulïgnon~-le, la situ.ation. ~st''difi.ér·e'ri,~~: ;f#~.s 
les ans, le budget accuse vne sensible pius-.vahte qui·"'.a,~~•Jla 
rt•scrnY, c_'est-à-diro qui fuie la cü;c';llat'(ou~, Ctiftil~b~KWa#.~Hi 
le pouvoir d'achat do l<t masse. Dans ces co11diti~ns, une ta-xa­
n(ln (•levée appauvtit le eôntribuahl!l, .c~ qui n:eat.- pa~ Je .. ~s 
aux Etats Unis. . •·. • • · '•:: 'J • i · 

. - . . . . ·• ~- ··,}rt·:/:l :~ . . 

"lais pour en 1·evcnir aux crain tes de fr~so. ~c'onôi111<JY~i~'il.~le 
faut-il fai re pour éviter une pé1·iode de dépressiOij con;ijll~; pe!Je 
que le monde sub1t au lendemain de la pron1i&·rc gnerté 't1ibri'~ 

j l' ; •,t.,.')< ·:)'t'!!• 

<lialc ct après 1929? .... , ·"· " ;, •':.·· ;,1., 

• . r:. Il ., ... : \:~ .' ï• 
En premier lieu, les autol'ites doivent prex!dre dès ~<\Sijr.es 

en Yue d'éviter une production très éHwée !,le c~rta~~es,!_~fot: 
rhandiscs. Ce n'ost pas là une immixtion d~risrl~s af!.àü:~~,(io.m­
merciales, mais une harmot!isation de ·la, p~od';l*~r Ai~~~: 
f'n Egypte, si le gou\'èmement se rE)n.d .comp!e ;q,uli'I. • .P'.es.t 
l,llus possible d'écouler une récolte 'Il?rlÎlal~. ~è ~o,t?pfi~~; 
a-dire 8 à 9 millions de cal)tars, il dpit Jégiférer,.eu ,y,u~., de. 
restreindre _l'acréagc. Il doil également, · cQi:n~(~l. K~tt::8~~ 
sentcment, indiquer J'acréage à planter pà,r . v~HétP,;· .. :, .: .,·;" 

. . '" !.f :1 1;1!\;: 

La pl·oduction industr·iellc - surtout aux Etats Uni-s .. ~ 
doit être également harmonisée: de façon· â: ~:vitét toute ·S'\Î1'· 

procluction désastreuse. · · ' · · '•·;. ·,;·~;· ;;·; 

~lais ccci ~n'est qu'un remède ompiriqu~ L~ grru)~ i·~n'i~d~ 
positif consistcraH à amélior.ct· les conditions d'existenée: 'de 
tottte la masse hum,aine; de façon à faire de deux· miJÙ~i;ds 
·d'êtJ·cs ·humairis tic grands consommateUl's. Si les 500 mil­
lions de Chinois ct les 400 millions d'Indiens dcvena.i~nt qn 
jour des consommateurs appréciables, toute la · plodu,ctio)l. 
industrielle du monde, même doublée ou trip!Î\e, ne 'surrii·ai~ 
pas à faire face à la demande. · 

fei, en Egypte, si les 14 ou 15 millior;ts de fejlal1s avaient 
les moyens de manger de la viandel de s'hal)iller de belles 
cotonnades ct de lainage~, de porter des chàus&~re~; ' de se 
baigner à l'eau chaude, href de vivre une vj.e ooàea.le sui­
,·ant Jes standards modernes, tout ce que nous ;· potl!·rions 
produire et importer serait insuffisant,, à. faire faM aux: 
hesoins du pays. 

Le spectre de la cl'isc économiqu~ disparâitrait a.(bf:i.·à 
jamais. 

Yoilà le but que den·aient attcindt·e ceux (fUi 'ont pOUl~ 
mission de dirïger les peuples. 

.Car c'est ainsi - et ainsi seulement - que, du point de 
vue t';:onomique, le monde vivra en paix . 

Et n'oubUons pas que les problèmes économiqUes sé tians­
rormcnt la plupart <h~ temps, en pt•oblèmes kociaJ/ et. sur-
toul en prohlfmcs politiques. · · · 

,1;-. .\1( 

CHARLES ARCACHE. 
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ACTUALIT É 

ECONOMIE • • • 
ll!rojet de loi sur les Sociétés Anonymes approuvé 

par la Chambre des Députés 

\ •1. t - Nul ne JlC'ut t•urnu· 
h•t ;wr.c unt· fourtion pubUqut• 
o·ouf\unéréc, la particlt>at ion à 
t'ndntini!<t.ratiun d'um· Noc·it'-tr 
Hnonjnt~ ou à ~>a t~onstitution, 
cou 1a fonction d11 J>it·cctcut· ou 
cltl Conseilhw dtl la d il tl sociHé 
•·t oe avl'r Ott ..,llllfl J'émun~l'a· 
linn. 

1'(111t foratllîonnairc· qui tlét•og!' 
~ la dJJir>c•~itlcm l'n,nwntionnét• 
t::-;t r611utf. di\nti~!!ionnairt• de· Na 
lon('fjon ~ Jlllrtil· dr la datt' dr 
"'" arce1•t<•tion d'un 110ste à la 
•ol'ilittt, m) à ll<lrtir du mt•mt•nt 
coil él:tnt nommé l unt• fcmrUon 
~hu•'(·rnrrrwntlllt• Il c·ontinttt' à 
'''N't·rr an h•l l)o~tc. 

1'1luwfoo-, pt'U\I'nt Hrt• t''l.t'"'l' 
ti' de· l.o cJi,pu .. ilitm du tmra~. 
I•IJ6c(~l"llt par autm·i.,.otion du 
<:Onsril !h'' Mini-<lrt·'· lt•' fonr· 
llonnAio-es tJBt' re dt•rnirr dél~ 
~uc.r~ co utmt• :ulministratt•uo-. 
.,.,. Mlt'l élc·' anunylllt'' clan' le-.. 
•1nt:lh>!! Il fllh.,i"dr dt'l> ;u ti on" ou 
til\• inttirt·L-.. nan .. <'l' t'a.' Je., 
funtlitlnn~tirt~., dél(lguf., ut• rece­
~rtlnt ni ,(lmunfration ni grati· 
hn;~tion do la p:ort cl('t la >'Odé>tf> 
11a du gauvt~rnt•mt• nt. Lf's ~oom· 
not'tl a11xqucll~:. ils auront droit 
, . .,.,ii'IUlrt•nt au l\1inl'<t~rt• dr .. Fi· 
u.metlfl. 

Art.!, - { •n minbtrt• 1111 prut 
uccUIII\r, .av:1n1 l't"<piration d'un 
(lt:J:ti dl' .1 an" à partir d!' la tla· 
"' de 1.. .~.,!..~ation clt• St'l:l (onr,.. 
lit>n!l, IJll IHtstt• d11 clircrt<•m•. atl· 
ltliniMriltrnr ou cl't•:q>l'trt d'une 
"'ci(\lf .utllnJ mt· l'lll'l'\'ant elu 
!:•I'•Vt'l'IIIIUWill Un(' ~nhn•ntion 

la Revue d'Egyp te 
Ecooomique et Financière 

-·-
IIEPACTION 

ET ADMINISTRATION: 

SOCIETE ORIENTALE 
DE PUBLICITE 

Propriélaire-êditrioe 
dP la ~Re•ue d'Egypte" 

ABONNEMENTS : 
Un an 6 mois 

E9lPte : P.T. lSO P.T. 80 
'EtntnCJer : t 2 t 1.2.0 

PUBLICITE 
ET ABONNEM ENTS : 

U. rue Calai - Tél. 49000 
Le Caire 

9. rue Rolo - Tél. 27366 
IUexandrie 

R~dacteUT en Chef : 
CHARLES ARCACHE 
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ou une garantie quelconque, ni 
cl'un1• lWCiété qui aura · conclu 
11\'eC lo gOUI' t'rncment Ull acte 
dt• ronecssion, de fo urniture de 
travaux JHiblics on qui est tc· 
nue à I)XCI'CCI' llll SCl'\'iCe Pli· 
lllk, sauf s i le <lit ministre est 
mNubn• fondateur cle la soci~té. 

Al't. :J. - U n'est pas pet•mis 
d'~h·r administmtcur· de plus de 
(i . socirtrs anonymes ou atlmi· 
nL'!Iratt·m· Mlégur de plus de 2 
drs dites sociétés. 

Art. 4. - La majorité des 
mt'mbt·t·~ du Conseil d'adminis· 
h ·ation d'une société anonyme 
doit Ht'l' de nationalité rgy11tien· 
Il('. 

Toutefob, les sociétrs, dont 
l'at·tilitr consiste prinripalemrnt 
;) de., Jlat1ieiJlations financières 
dan.; des i'tablissements existant 
en majetu·r pa11ie à l'étranger 
pennnt êh·r exemptées de la 
di"110sition '<tL.,mt'ntionnéc Jlal' 
Mrisicm du Conseil des ~linLv 
fi' l'S. 

Art. :>. - Le nombre des cm· 
ploy~<; Î'IP'IJtiens ne doit pa~; 
Ht·r inf(or!rnt· atL"< 7S o/o . du 
nombrt' total clcs employés de 
la socifté. Le total de leurs at>· 
JIOintt'lllt:'Uts ne doit }laS êll'(' in· 
f{'t·ieur aux 65 o/ o du montant 
total drs lliiPOiutemrnts versés 
Jl:H' la <lito sociét~. · 

] ,t• tt•t·tue "t'mJ>loyé" s'entend 
dt• Joute per~onne fout•nissant 
un travllil admini8trlllif, tcclml· 
Qnr, dt• lnu·t•au ou <le compt.tbl· 
litt\ qui <'ntrainf'\ une rétribution 
dr la J><U't d c la sociét ~. 

tr nombrr des ouvriers fgyJl· 
ti<•ns n!' <loit pas t'ltrr inférirur 
aux 90 o/o tln nombre total Iles 
ouHit't'~ de la socirté. U<• mêmt', 
Ir mont;mt dt> leurs salai!'<''> ne 
doit plls être infrt•irm· aux 
80 o/o du total des salait•rs 
Jlit)'és pat• la ~ociHé. 

.\rt. 6. - J...'n cas de dhoga· 
lion aux di•positions prrr(·den· 
tc,, le :\lini~i're du COJumt'rcc 
t•t dt' l'lndustJ•ie dO'IIlCl'a à la 
'-''<'i~tr <·ontrennant~ un délai 
dtl 30 jotll',, à partir de la datr 
clr l'a\ is qui lui en sera donné, 
afin de se conformer aux dites 
di~;positioas. A défaut de quoi 
~"lie ec;t dissoute par dtScision du 
C'on~eil des :\Iinistres. 

,\t1. 7. - Le ministJ't' des Fi· 
nanrf s t'si. chargé de l'cxfcution 
cl!' la p1·tlsrntr loi qui rntrcra en 
\ igul'ur 30 jom-s après sa publi· 
t'ation au .J.O. 

TRANSPORT FERROVIAIRE 

Le ministère de~ Communira· 
lions étudie à l'heùre actuelle la 
question de la généralisation de 
h .. suppression de~ droits suoo·é. 
mentalres de guerre sur les briX: 
de trans!)ort fertoviaire de~ lé· 
gumes. fruits et viandes, entre 
toute::; les gare,; et station!': des 
Chemins dp fer. · 

LES STATUTS DE LA 
BOURSE DES VALEURS 

Le ministère des Fint>nces 
\'ient d'élaborer un proiet de 
loi apportant certaines diS!>OSi· 
tions co.npiémentaires aux ~ta· 
tuts actuels dC'R bourse~ de~; va· 
leur~ 

1. - Ne sont pas négociab!es 
les actions ct titres del< soc•~té!> 
anonymes qui ne sont pas fon. 
déc~> en con ror~ité de la loi ct 
Cl,ui ne rC'11f)Jisscnt oaR les con· 
dJ'ions vou:ucs pour être co· 
tét's à Ir. bourse. teiJcs que les 
sociétés qui n'a11raient Pas lm­
prim(' leurs actions, ou celles 
qui n'ont pas cu. depuis la pu. 
blication !lu décret les insti· 
tuant. le temt>s suffisant pour 
la présentation dt> leur bilan 

2. - l--<' règlement intérieur 
dl" la Bour~c détt>rminera les 
condition~ de l'ad:tli~~ion de~ ,·a. 
leur,; sur Ir• m<rché hors hour· 
:<(>, 

:3. - Des ::.onctions très sé,·è· 
res :<eronr préYue,. contre toute 
per~onnc qui aura négocié sur le 
marché hors bour~c dt>s ,·a:E.>ur,; 
non t'Otécs. 

-1. - Tout agent de bourse, in· 
termMiaire ou délégué qui au 
ra négocié des valCUN sur le 
marché hor,; hoursr. sera passi· 
ble de la peine de la ~uspcnslon 
pour une duré, dr trois mois ou 
de celle d'une amt>ndc de 300 
livres. Ct 11n C2s dt> récidive il 
sera radié. 

EMPRUNT A LONG TERME 
La Commission dcs Finances 

au Sénat a étudié, au cours de 
~a dernière rt'>union. une sugges· 
tian tendant à lancer un em· 
prunt gouvcrn<'ml.'ntal à long 
tet•mc, dont les fonds serviront 
à créer dl•s J>tation~ l<~Iectriques, 
des Ecoles J•;l6mcntairt:>s t'n pro· 
Yincc c! en!in de~ Hùtirr>ents 
pour rcœvoir les Administra· 
lions Gouverncm<'ntalcs en 
rem!lh·ccm<•nt de~ 'ocaux · loué:; 
par 1{, Gou\·~rn<'ml·nt à cet effet. 

. LE PLAN QUINQUENNAL 
En sa réunion du 30 janYier, 

le Con~eil des ministres avait 
décidé la formation d'un comité 
sous la présidence du ministre 
du Commerce et de l'Industrie 
et réunissant les sous-secrétai­
res d'Etat aux ministères des 
Finances, des Travaux Publics, 
de;; Communications, de l'Agri­
culture de l'Hygiène publique, 
du Commerce et de l'Industrie, 
de l'Industrie, de l'Instruction 
publique pour examiner les 
projets qui peuvent être inclus 
dans le plan quinquennal et 
pour estimer les crédits néces­
saires pour la réalisation de ces 
projets. 

DEVISES RARES 
Aux tcrrnl's dlun accord inter· 

venu dl'rnlèremcnt, Ir ministère 
des Finan<'es a pu obtenir · un 
mont?nt de 250.000 do lars en 
devisrs rares. en plus du Quota 
de I'Egypte, relativement aux 
mois d'avrll, mai juin ct juillet. 

LES SOURCES MlNEBA;LES 
ET SULFUREUSES 

DE HELOUAN 
Le Conseil Supérieur du Tou 

risme a étudié. les c:auses du 
cahier des charges établi en vue 
de l'exp!oitation des sources ml· 
néra:es et su.fureuSes de Hé­
louan•. 

LE FILM DU MOIS 

Il c~1 des publications qui, 
lot•squ'rU~s viennent à appat.tî· 
h'l't POUl' la prt:'mièl'e fois sur le 
mm·ché provoquent inévitable· 
ment tPtte rH '\lon· "Qurlle est 
son utilité. Elle n'apporte rien 
ue ne ru." ll e.1 esr u ... urrs qui 
s'att:ocb.ent immédiatl'ment l'at· 
tt•ntion du lectetll' ct même sa 
sympathir. Celles-là ;.ont desti· 
nt:es à faire longue carri~re. 

('e~1. le cas d'un non \'Cau con· 
fl'Ï'I'<' mensuel, ·'LI' Film du 
~lois" dont le premier nutnrro 
\'ient de paraitrt. 

l>r fnrm~t ,. •.• ,.~.,,.mr'lt prati· 
que, format "Digest", "Le Film 
OU .\lOL> t' •t IL•< •Jid.ô:tZ•.IC COOl· 
ph't. Aujourd'hui où les publi· 
ration~ i'trangères anivent abon· 
damrnt'nt en Egypte, ce qu~ le 
lrcteur égyptien demande c'est 
unl' ' 'P"tte pri •rin'l!ement loca· 
le. C'est ce qu'ont compris les 
uorigl'ams uu "t'um." 

~l ai~, certainement la • trou· 
'aille l't la réussit<' du "Film" 
c'r'lt son fm·mat. JI ne •·este plu~ 
ou'à souhaiter le voir devenir un 
hcbdoma<lau·c. B. 

As~cmblée gén~rale cxtt·a. 

i ot•dinaire <le~ actionnaires te­
nue cl' j!'ndi 13 février 1947.1 

1 22.850 actions étaient pré· 
l sentes on r t'présen!ées. 
• Lr quorum oour le~ d&:l· 

1 
"ions cxtraor:linaires devant 
ilh·t' de 3/.t du caoital social, 
cellt's-ci sont orise~ à titre 
pro1·isoire. Il s'aa-i"Sait d'ap. 
lll'OuHr la réduction du ra. 
oitat ;,ocial de 180.000 à 93.000 
L.E. rt d'aool'OU\'cr la non ra· 
tification dp l'arhat de 1'.\ u· 
bt>rge Bleue à 1lex.mdric Ces 
décis ions lll'O'I'isoircs sont pri· 
ses à I'UR:Inimité. 
Le~ autre~ ouestions. J)olr· 

lées à J'ordre du iour l't pour 
la ratification deso•u·lles ~~~ 
3/4 du capital nr •unt Pas t·e· 
qui~ sont votée~ à titr•J Mfi· 
nitif par l'mnnimité drs llC· 
~lonnaire« pr~sents à ~avoir: 
mmrobatio'l des compte<; et 
""~~~~ ··~re à tlo"'•er '•U"< fon. 

t dateurs en ce Qul a trait à la 
J l'worlation rf,:ulièi-e de la So· 

ciété. 
; Non~ re,•iendrons flans no-

l.
lrc prochain numéro sur Jrs 
détail~ <le l'As•emblée teUt' 
qu' elle s'est tenue. · • · , -· ......... ·····-~ 



LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE & FINANCIERE 

LOCALE 

•• • • ET· 
DERNIERE ESTIMATION DE LA RECOLTE DE MAlS NILl APPR 0 VISIONNEMENT & DU RIZ SEIFI ET NlLI DE L'ANJ.'IEE 1946 

VENTE DE LA VIANDE 
Le ministère du Commerce et 

de l'Industrie vient de prendre 
une décision autorisant à partir 
du 1er mars prochain, l'abatage 
des animaux de boucherie et 
par voie de conséquence, la ven­
te de la ~iande durant tous les 
jours de la semaine. 

Le ministère surveillera ri­
goureusèment l'application de la 
tarification officielle. Les pe­
seurs, dans les abattoirs offi­
ciels, enregistreront les noms 
des vendeurs et des acheteurs. 
Le prix et la date de vente se­
ront relevés. 

Les bouchers grossistes et dé­
taillanfs sont prévenus qu'ils 
doivent, les premiers, observer 
dans leurs achats de troupeaux, 
les prix fixés par le gouverne­
ment. 

1.e ministère demande au pu­
blic de collaborer avec lui, en 
s'abstenant d'acheter des vian­
des à un prix supérieur à celui 
de la tarification ét en dénon­
çant 'les contrevenants. 

IMPORTA'fiON DE BETAIL 
D'importantes quantité!; de bé­

tail. importées de la Cyrénai­
qu~ arriveront prochainement 
en Egypte. D'autres quantités 
sont également 2ttendues du 
Soudan. C0ci permettra au gou· 
vernement de persévérer dans 
l'exécution des orix tarifés de la 
via-ndé sur le marché. 

LA 48ème FOIRE ROYALE 
NEERLANDAISE 

.INTERNATIONALE 
D'UTRECHT 

La 48ème Foire Royale Néer­
landaise Internationale d'Utrecht 
se tiendra du 15 au 20 avril1947. 
Différents groupes, principale­
ment ceux des machines, des 
matériaux de construction, d'é­
lectricité, le groupe textile et 
confection, celui de la chaus­
sure, ceux des machines et ac­
cessoires de bureau, des jouets, 
etc., seront représentés sur une 
beaucoup plus grande échelle 
qUe précédemment. Les groupes 
machines, moteurs, outillage in­
dustriel, électricité, matériaux 
de construction et moyens de 
transport trouveront une place 
'sur leterrai.n inauguré à la Foire 
d'Automne 1946, terrain qui sera 
occupé dorénavant par la Foire 
Technique. 

Pour obtenir les conditions et 
les modalités de participation, 
on est prié de s'adresser au Se­
crétaire Commercial à la Léga­
tion des Pays-Bas. 

LUTTE CON'rRE LA VIE CHERE 
' · Superficie Rènd. moyen 

·, cultivée par fed<hn 
l'Ota! Ù" 
Ia réèoltP 

Ardebs 
10.078.000 
11.962.000 

lie Département des Importa­
tions d'accord avec le ministère 
du Commerce et dè J'Industrie 
(Questions de l'Approvisionne­
ment) a dernièrement mis au 
point un nouveau programme 
consistant à fixer les prix de · 
vente àu public des articles im­
portés de l'étranger et ce avant 
l'octroi des permis d'importa­
tion. Ces pr1x sont déterminés 
sur la base d'un pourcentage de 
bénéfice unioue et raisonnable à 
ajoqter au prix de revient sans 
égard au nombre d'intermédiai­
res ayant manipulé la marchan­
dise. 

Maïs Chami Nili: Feddans Ardebs 
1946 . . . .. . 1.638.634 6,15 
1945 . . .. . " . " . .. 1.851.593 6.46 

moyenne des 5 années: 
1941-1945 ..• ' '. 1.808.709 5,71 11).333.000 

;M5.000 
443.000 

Mais fin -5eïfi: ' 
1946 ..... . .. . 66.386· 5,19 
1945 .... ' 80.672 5,49 

moyenne des 5 années: 
1941-1945 ..... : .. . 91.480 5,03 460.000 

1!93.000 
91·'1.()()() 

Riz Seïfi et Nili : 
1946 .. . ... ... " 631.602 1,57 

. 1945 ............. , .. 630.447 1,45 
moyenne des 5 années; 
' 1941-1945 ......... . .. 602.659 1,36 821.000 

Afin de mettre le plus au cou­
rant de ces tarifications et con­

Le coton 
L'acréage du Coton 

trôler en même temps l'exécu- La Commission des Questions 
tion de son programme, le dé- Agricoles à la Chambre des Dé­
partement des Importations a putés a mis au point son rap­
JUgé utile de publier dans la t 1 · t d 1 · 1 t'f 
Presse locale des avis concer- por sur e proJe e 01 re a 1 

à l'acréage du coton. Ce rap-
nant les prix de vente au pu- port confirme purement et sim-
blic des marchandises disponi- 1 t 1 · t • té bles sur le marché et d'av}·ser le P emen e proJe presen par 

le gouvernement, aux termes 
ministère du Commerce et de dUquel, la culture de toutes les 
J;Indush}e .. pour les questions de variétés du coton êst permise 
1 A;oprov1snnnement pour sur- dans la zone septentrionale de 
~~~ter la vente aux pr1x conve- la Basse-Egy_pte, comportant 

Le. Dé a te t d lm t les marcaz su1vants. p r men es por a- • 
ti ons est heureux d'annoncer Moudirieh de Béheira : ·Abou 
que Je système préconisé tout Hommos, Damanhour, Rachid, 
~n assurant la tranquillité des Chabrakhit et Mahmoudieh. 
Importateurs, des commerç~nts Moudirieh de Gharbieh : Bel­
e~ des consommateurs est con- kas, Biala, Dessouk, Cherbine, 
Sidéré comme _étant le moyen Talka, Foua, Kafr-el-Cheikh, la 
le plus aporooné pour atténuer partie Nord des deux Marcaz 
l'acuité . artificielle de la cherté de Mehallah et Sammanoud, 
de !a v1e provoqufi.e sans aucun entre le village de Kotour et le 
drOJt par un cert~•n nombre de Marcaz de Mehalla, puis la par­
commerçants profiteurs. tie Nord des Chemins de fer de 

Les résultats de ce système l'Etat, entre Mehalla et Sam­
viennent, en effet, d'être cons- manoud. 
t~tés à la suite ~es d~rniers .ar- Moudirieh de Dakahlieh : De­
rtvages de prodmts alimentmr:es kernes, Faraskour, Menzala et 
tels que le fromag~. les po1s- Mansourah. 
sons etc ... dont le pnx de vente . 
au public a été fixé à P.T. 5() :routefots, le min!stre,. de l'_A-
le kilo pour le fromage hollan- gncutlure a le ~ro1t d mterdtre 
dais qui se vendait jusque-là au la ~ul.ture de n'Importe quelle 
double de ce prix; de même v!lnéte de coton, dans les ré­
pour les poissons et principale- gwns précttées, en dehors de la 
ment le bakala dont le pnx a variété "karnak". 
été fixé à P.:r. 1~ e~ 21 le kilo. Par ailleurs, la loi projetée 
selon la auahté d article. interdit la culture de toutes les 
L~ public ressentira très pro- autres variétés de coton, dans 

chamement les résult11ts . f~~o- l~ restant du territoire égyp. 
r~bles d,e c~tte nouvelle 1mtu~- !ten, à l'exception des variétés 
twe à 1 arrtvée des marchandl- suivantes : Achmouni Zagora 
,ses assnietties à ce svstème et Guiza 30 et Guiza 23.' ' 
princi!lalerr>_ent le~ tissus et les Enfin les terrains appartenant 
produits alimentaires. au ministère de J'Agriculturene 

-----~··-·--·-·-· ... ··• sont pas régis par la présente législation. 
A VENDRE, à Héliopolis. 
jolie parcelle pour villa. 
résidence p r i n ci è r e. 
Ave, Fouad et Rue Assiut 
1637 m2. à L.E. 3 p. mètre 

L.E. 3000 de crédit. 
Tél. de 2 h. à 5 h. p.m. 

au No. 60984. 

Quantité Egrenée 
Le ministère . de l'Agriculture 

annonce que le coton égrené 
dans to,utes les usines d'égre­
nage en Egypte depUis le com­
mencement de la saison actuel­
le jusqu'à la fin du mojs de jan-

•.. • • .. • • • • • • • • • • • • • • vier 1947 est comme suit: 

Amon 
Karnak 
Ménou!i ... 
Giza 23 .. 
Giza 7 ... 
Giza 30 .. . 
Zagora .. . 
Achmouni 
Autres variétés . . 
Scarto ... .. .. .. 

TOTAL 

'ka;ntar.s 
5.SS. 

2610.613 
?.'50.357 

2.807 
92.849 
~.486 
11.788 

) .2.<\2~1 
903 

83.615 

.3.114.897 
Contre la bai.$se dJl prix 

En vue de lutter contre Ja 
baisse du prix de eOtoJl, le mi- · 
nistère des Finances a .seumls 
au Conseil de ministres un~ 
note qui sera discutéè aUjour­
d'hui, et qui, si elle est. approu­
vée aura pour effet de niV-eler 
les prix de coton livraisotl 
mars aYec ceux de la livrais,ln 
juillet. · 

L'EXPOSITION AGRICOLE 
ET INDUSTRIELLE 

La Société Royale d' Agrieu'Ittt­
re vient de conclure ~~~ acc01d 
avec MM. Abdel Halim Man­
moud et Hussein Abul 'Fat'f\ 
pour l'organisation do parc d'at­
tractions, d'amusements et de 
jeux qui sera annexé à la pto­
c!1aine exposition agricoJ:! et !in­
dustrielle avec ce qn'lJ com­
prendra d'amusements dJVer~ 
de cafés, restaurants et aube!'. 

CO~Ril!ÉS K ~ S P 1 R 
REMEDE RADICAL 

CONTRE LES NEVRALG/d 
, , N'AFFECTE l>lt$ U. COEIJR 
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L'ANNIVERSAIRE DE S. M. FAROUK l2r 

LE METIER DE ROI 
.:.)~ ~ :~~tie~ ,'(!~". Roi n'est pas 
unll is!in.écure. 1'1 englobe de tel· 
· '<~}·)" ' ' H . 

ltili ~.~r~ponsabilités que seul 
un être d'élite peut en faire 
ùh' : ~~·di:ès. Si, d'après la célè­
bJe>·iormule de Thiers, le Roi 
rê'gii~ mais ne ·gôuverne pas, 
îhn~~~~ demeure pas moins que 
lq · tqche du Monarque consti-
.... H.t:.. , 

besoins des habitants, pour des Lettres, des Sciences, des la malaria ? Qui ~e se. sou. 
leur distribuer des vivres et Arts, il sait aussi s'intéresser vient du réconfort que cette 
des vêtements, pour ordonner à la vie matérielle du plus visite inattendue apporta à des 
l'exécution rapide de travaux humble de ses sujets. Les êtres secoués par la - fièvre? 
utiles. On l'a vu suivre jour portes du Palais sont ouvertes Dans leurs pauvres maisons 
par jour, heure par heure, mi- à ~ous. Nul ne se sent sans de boue, une main secourable 
nute par minute, les longues protection. - une main auguste - leur 
négociations angle-égyptiennes Voilà pourquoi de Rosetfe à était tendue. 'Et ce geste était 
et assister à la séance du Par- Assouan - du Nord au Sud plus bienfaisant que la meil . 

tutiAAOel est im~ense, que so~ 
actiOI\ est souvent décisive. 
ob'~~-·1es crises, -~·est toujours 
v~~-:~e· ·Souverain que le peu­
ple)~ti;;t~urne comme vers un 
GuidéJ C'est que le peuple sent 
~;~.~ :~Fou vera auprès: de ~ui 
cet•;i êsprit de comp~ehens1on 

n( '. ci~~pirations communes. 
~<~i~" ':Roi est à l'image du 
peupté; sur lequel il règne. 

Pi:einier Citoyen d'une Na­
tion·en pieine évolution, le Roi 
F.aro~k'. célèl:l~e joyeusement 
l'an"Diversaire de naissance -
e§.~,;toÜ'j~!it.S il _l'a~ant-g~rde du 
pto9'r~s qu'il, soit politique, so­
Çi,~(~}l 'éco~9Wîque. Ses· initia­
ti.es son~i a~si. he~reuses que 
clairvoyantes. Alors que les · 
gouvetn<Qlts son' ·, encore au 
sts;de. P.réparaloire, ie R~i a 
·VU ·ce que··Je Pays peut tirer 
4'Jn Jf~oj~t . . d:l:1~1 id~e; et Il 
emploie·. toute son influence 
a· .en'. h'âter la . réallsation . 
.. ·t,, l ••.• 

~>iC'esl péiièe ·qu'il représente 
cêtte ·~o~tin~i.t~; qui est en 
ellèi-même· un,e ·force, que le 
Roi voit plus vite et plus clair 
que les goùvernements. , c'est 
parce qu'il est . · issu d'une 
longue .et. glorieuse lignée de 
~onarqlies qui Ont bâti l'E· 
kYPte ~odem~. q~e ~a Majes- lement lors de la décision de 
té , se rend ,le premier .compte recourir à l'ONU. On l'a vu 
fie~ 'J.M;soins, et des. aspirations visiter, quelques heures après 
èle ·Son. ' }!~uple. f , leur transtert à l'armée égyp. 

tienne, les anciennes casernes 
On l'a vu réunir à Inchass 

les C::hefs, d'Etat arabes pour 
raffermir la ·cdllaboration ami­
cale entre pays voisins. On l'a 
vu parcourir tous les coins de 
l'f:gypte pour s'enquérir des ,, . ' 

britanniques. On l'a vu inau­
gurer le Conseil d'Etat. On l'a 
vu ... On l'a vu ... 

Rien de ce qui touche à la 
vie du peuple égyptien ne le 
laisse indifférent Protecteur 

et de l'Est à l'Ouest - le peu­
ple égyptien , - et dans les 
mots "le peuple égyptien", on 
doit inclure les étrangers qui 
ont fait de ce pays leur secon· 
de patrie - est unanime dans 
son affection pour son Roi. 

Qui ne se souvient de ce 11 
Février que Sa Majesté voulut 
passer au milieu de ses sûjets 
de Haute Egypte, décimés par 

leure des drogue~ U l~ur re. 
donnait confiance, il leur re. 
donnait la force de surmonter 
la maladie. Car 'ils sentaient, 
ces malheureux, qu~ : le Roi 
veillait sur eux. 

Les gestes qu'il faut; Sa Ma­
jesté sait les faire avec une 
touchante simplicit~. Ne vient. 
il pas d'ordonner le renvoi de 
la course au flambeau, ~e 
l'on se proposait d'organiser à 

l'occasion de Son hel!-reux An· 

niversaire, "jusqu'à ce que les 
aspirations de l'Egypte aient 
été comblées". Par · çpntr_e, les 
distributions de vivies et de 
vêtements aux nécessiteùx 
est non seulement permise. 

\ 

mais encouragée. 

Toujours, la pensée du Roi 
va aux déshérités: c'est aux 
indigents que von't · .. çqhstam­
ment les faveurs royales. 

Est·il étonnant dans ces 
conditions que la fête · de ,Sa 
Majesté ait été la fête du 
pauvre ? Est-il étonnant que 
de tous les coins du ~ des 
vœux ardents s'élèvent Des 
vœux qui demandent ·au tiel 
d'accorder longue Vie et pros­
périté, au Grand Roi qui 'règne 
sur la Vallée du Nil ainsi qu'à 
la Famille Royale? 

A ces vœux unanimes. ces 
vœux sincères, "La Revue d'E· 
gypte Economique et Finan­
cière" est heureuse de joindre 
respectueusement les' siens. 

A. 



LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE & FINANCIERE 

P erspeétives de nos relations 
LA Russie est Ul') pays qui a réalisé d'énormes progrès dans le 

aomaine économique, durant la dernière période d'avant­
guerre. Certains secteurs ont poursuivi leur développement mê­
me au cours des récentes hostilités qui ont durement éprouvé 
le pays. 

L'immensité du territoire et les différents climats dont il 
jouit, augmentent la richesse de l'économie russe et multiplient 
ses produits. C'est pourquoi le commerce entre la Russie et l'E­
gypte nous semble particulièrement intéres~ant. Nous pouvons 
en importer une grand~ variété de produits qui compléteraient 
notre rendement économique. De plus, la Russie est loin de 
pouvoir s'enfermer dans un régime autarcique; elle constitue­
rait un important débouché à nos articles d'exportation. 

C'est $urtout avant 1930 que le commerce entre les deux 
pays avait une certaine ampleur. (Après cette date, il avait au 
contraire presque cessé. En 1934 notre commerce d'importation 
a 'repris, mais trois ans après il perdait déjà de son élan. 

Le tableau suivant donne -une idée de la courbe des échan­
ges entre les deux pays avant la rupture de 1939> 

Années 

.J928 
1929 
1933 
1934 
1935 
1936 
1937 
1938 

.. .. ... · ... 

Jw.lportations Exportations 
en Egypte vers la Russie 

Valeur par 1000 L.E. 
958 3110 

1.003 2225 
554 
616 
743 
603 3 
458 
480 3 

La déclinaison de la courbe est due en partie au progrès 
écol)omique de l'Union soviétique et en partie à des raisons 
politiques. 

En 1938 on espérait une reprise du commerce d'exportation 
de même que celle d'un commerce d'importation. Nos importa­
tions _augmentèrent, en effet, en variétés et en quantités, mais 
malheureusement l'exportation demeurait nulle. 

Les statistiques ci-après nous donnent la liste des princi­
paux produits échangés au cours des deux années 1937 et 1938: 

Articles 
.l:~rozène .. . 

NOS IMPORTATIONS 
Valeur 

1937 1938 
101.000 221.000 

.. . 262.000 199.000 Bois de construction et meubles . . . . . . . .. 
Sulfate d'ammoniaque .. . .. . .. . .. . .. . .. . 
Fuel oil, diesel, mazout, gas et solar .. . .. . 
Tabacs en feuille . . . .. . .. . 
Caviar . ............... .. 
Agglomérés de houille .. . .. . 
sucre brut pour la raffinerie 
Houille ................... .. 
Barres de fer ou acier laminé ou forgé 

NOS EXPORTATIONS 

Sel ordinaire .. . .. . . .. .. . .. . . .. .. . 

PERSPËCTIVES D'APRES-GUERRE 

22.000 26.000 
51 19.000 

6.000 8.000 
6.000 4.000 
7.000 1.000 

36.000 
9.000 
3.000 

1937 1938 
3.000 

Vers la fin de 1945 les échanges ont repris. ils étaient ce­
pendant très faibles. Nous n'avons importé que 2 tonnes d'une 
valeur de 4.568 L.E. La plupart des pays désiraient en effet re­
construire avant tout, sans pouvoir envisager un développement 
commercial au cours de cette première période d'après-guerre. 

En 1946 le mouvement a repris, mais avec une faible in­
tensité. Le principal produit importé était le bois, quant aux 
exportations elles demeuraient toujours nulles. 

Dès le début de 1947 on a pu remarquer un nouvel élan. 
La quantité de bois importée au cours du mois de janvier dé­
passe celle importée en 1946. Les deux pays semblent attacher 
une réelle importance au déve1oppement de 1eurs échanges. 

commerciales · avec la Russie 
Trois facteurs favorisent ce développement: 
1) la distance: les grands ports de ·la. Russie sont 

beaucoup plus proches de l'Egypte que' les autres tiorts 
des pays européens. Entre Odessa et Alexàndrië' ou' Port­
Said la distance est relativement courte. 

2) le grand mouvement d,e transit entr~ Qcf~s~ .. 
1 
et 

Vladivostok (est de la Sibérie) à travers -le Cpnal,,,41!. ~u_ez. 
pourrait faciliter et intensifier les relations commerciales 
entre les deux pays. 

3) Enfin, la grande différençe entre, les 'clim~ts• est 
un important stimulant. Les productions .des' deùx pays 
se complètent. Malgré son vast~ t.erritoire. J'UP.ion· Sovié­
tique ne peut produire un gland nomllre. dlarticles .<le:; 
pays chauds. D'un autre côté l'industrie tusse·Jest .eil: .me­
sure de fournir à l'Egypte plusieurs variétès •-cte .. machilles 
et d'objets manufacturés nécessâires' à ':son:'.équiJ?einent 
industriel. · •' r ' ' '-··'· '' :'"' · 

Il est donc de l'avantage des deux ·;p,ayi d'.en·t~;P~~pdr~· .:Qn 
mouvement d'échange régulier. Au poiilt de ,vue aatiè'qlë 'pa:r 
exemple, l'Egypte pourrait profiter de l'éxpér.ienée itisse '·~t' de 
sa nouvelle technique. Les derniers essals pratiqliés -'~n · Rùssie 
P9ut' la fertilisation des zones désertiques, ont; abollti,.à. \ID im­
portant succès. L'application de çes nouveijes .,m~tJ1~4~s · .. cl.ans 
un pays comme le nôtre permettra de triu1Sforiner ' la m~jeure 
partie du territoire en zone fertile, ce· ·qùi'.d'lii.llêurk +ëpônd' àc-
tuellement à un besoin vital. · · "· , .. _, 't. :\ .. ·': ' 

POSSIBILITES D'EXTENSION 
1 , , • • :',".! J; .. , . 

Les nécessités économiques ne tàrderortt'pa~ · )J_ 'lfévèÎôpper 
les relations commercialeS' entre l'Egypte· ·et l'Union :Soviétique. 
Dès aujourd'hui plusieurs articles pourraient . .êtr'e , échangés."-

De son côté la Russie est en mesure de n~~s ;JH~~yitr 
des machines agricoles, des engrais dé· tou-tes· 'sortes: ir prix 
modéré. du bois en grande quantité. du p'apieY. !d..e'~ ti~~us 
populaires, des lainages, dès poiss.qp~. 4e~ · 'i64~i,~i~$1 · a,u 
caviar, de la vodka et des boissonS ·alêo~fiques: ~'-lil'.rad}.os 
à bon marché, des autos. des médicame~ts,,- et~: •. :. _., . 

Nous pouvons leur envoyer en échange. de très gran­
des quantités de coton à longue fibre, des légumês, des 
fruits et particulièrement des bananes, .'des consèl'ves 'de 
fruits. des légumes secs. du sel dont ils ont b'esôin ··s&tbut 
dans la région d'Odessa pour l'jndusttie ·de ld ' ~êc:lié, 'du 
riz. du sucre spécialement pour l'Ukxàine; · <l~ ·l'nuite de 
coton. du chocolat qui n'est produit qu'~n faibl·~· quanÜté 
en URSS. des œufs. du manganèse. des chaussur~s. ,-des 
plantes médicinales. faciliter le· tourisme, ·etc... ' ;· .. 

Un autre élément qui pourrait constituer unè part impor­
tante dans notre commerce d'exportation, est le cinéma parlant 
en langue arabe. Il y a en Russie 30.000.000 de musutmans··qui 
comprennent et aiment la langue arabe. De plus, en URSS cha­
que petit village possède au moins un ou deux cinéitias:; Nos 
films pourraient donc trouver un important débouché · en ce 
pays. ·. ~_ '.', · ' 

Les entraves actuelles proviennent spécialeme~l çju m~nque 
de devises. C'est un problème qui d'ailleurs est commun ·à 'la 
plupa~t des pays en dehors du bloc sterling. ·eette · entrave- qui 
ralentit le mouvement actuel est toutefois momentanée de 
nouveaux accords annuleront bientôt ses effets. · ' 

. l ' 
Pour conclure nous pouvons assureD que nos relation$ com­

merciales avec l'URSS pourraient s'étendre à un graJïli .ljOffibre 
de produits. La Russie demande certains articles que ·J;tiiu's i\om­
mes aujourd'hui en mesure d'exporter. D'un autre <:ôt'è' le ·'d~ve­
loppement industriel de l'Egypte pourrait être àctivé" par·l'im­
portation de produits soviétiques. Les besoins respectifs des:·aeux 
pays constituent le meilleur stimulant à une repri~e continuel­
lement progressive. • :~ , .,., .. 

M. HENEIN. . ~ (" . . ,, , 
D.E.S. en Droit Public et en Et'of.'-·Polîhttu,e 

. . . ';: . . . . .. '~ . 
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t•EXP.OSITION AGRICOLE ET INDUSTRIELLE DE 1948 
La. Société Royale d'Agriculture est actuellement en 

train de préparer sa XVème Exposition Agricole et Indus­
tr!!!_le qui se tiendra au mois de février de l'année prochaine. 

L'agriculture et l'industrie ayant subi une sérieuse évo· 
lution depuis la dernière exposition qui a eu lieu en 1936, 
celle de l'année prochaine représentera tous les progrès en­
registrés dans ces deux branches. 

Nous nous adressons à S.E. Fouad Abaza pacha, direc· 
teur général de la Société Royale d'Agriculture, pour nous 
parler de l'évolution agricole et Industrielle depuis 1936. 

Son Excellence nous déclare 
"L'évolution qui a cu lieu dans le domaine de l'ag!'icul· 

tur<· ct de l'industrie depuis la dernière Exposition Agricole 
et Industrielle de 1936 est considérée comme étant l'évolution 
la plus profonde qui ait affecté ces deux branches 'dans l'his· 
toit·e de l'Egypte moderne, vu la courte durée au cours de 
butuelle ('.ettc évolution s'est développée. 

"lï:n effel, les for·ces vitales du pays se sont éveillées com­
plètement. Ainsi, l'exploitation agricole basée· sur des assis~s 
scientifiques a été encomagée par le Gouvemement et adop· 
téc par les grands p1·opriétalrcs fonciers et les dairas. 

"[)e mèn,c, l'Etat a accordé son attention à la propa­
g<4lion de la polilo propl'iété ct à sa préservation de même 
1111'à la lllise en valeur des tetTains incultes, répondant a insi 
au bcs()iu ctes t·Nol'mes ·social!'s qui s'est fait sentit· dans le 
pays" 

"fie.-, industries agdeolcs ont été égalcmet1t créées dans 
Il'~ ''illagcs NI vue de permettre aux paysans de remplit· d'une 
manière profitable leurs loisit·s. De plus, les unités et les cen­
tre.<~ ii"oc.iaux ont contribué à attirer l'attention des agricul­
teurs ~ur la nùrcssitù de suivre les procédés modernes de l'a­
~riculturc". 

"Bien que la guerre ait imposé des restrictions à la Ji. 
IJ(,rl<i de l'agriculture el ait affecté légèrement la fet·tilité du 
sol, VIl l'im{JOSSibilité de pratiquer l'assolement triennal et 
l'insuffisance des engrais, elle a obligé l'agriculteur à varier 
~:o'l cultut·os et à augmenter la production des céréales. De 
même, l'exploitation des vct·get·s a connu un essor satisfai­
sant". 

"gn un utot, l'agriculture a, au cout·s de cette courte du­
t·éo, franchi de grands pas dans la réduction du coOt de la 
JH'Oduction, l'augmentation du t'endentent et la propagation 
liM machine~ agricoles. L'économie de la main-d'oeuvre dans 
los travaux de 1'1\griculture a donné lieu à une migration 
vers les villes où les ouvriet·s ont été llmplo~·és da:ns l'indus­
tl'ic. Cette dcmièrc a prospéré graduellement et plus parti· 
culièrement au cours de la guet-re. En effet, l'importation des 
111\lduits étrangers ayant été anêtée, l'industrie locale a 
trouvé une occasion poW' c.onsolider sa position daqs des 
n~;u·ché.o:. où La concunence ~ti·arigèt·e est nulle ct où la de· 
rnartdl' •les consommateurs est ~ son plus haut degré". 

"De même quo la première guerre mondiale a donné nais­
S!\IlCe à l'industrie égyt)ticooe, la seconde lui a permis de se 
ùc~vclopper. Toutefois, ctrtaines industries qui sont nées rien 
tiUe pOU(' faire face aux besoins de la dernière guene, ne 
pourTont pas pe-r.:sister lorsque la concurrence étrangère au­
l'a repris sou acuité initiale". 

"U est incontestable que la prochaine Exposition Agri­
culè ct lndustdollo présentera le progrès enregistré dans l'a­
~··iculture, l'industl'ie et les industries agricoles d'une façon 
parfaitement claire. Do même, elle permettra aux cultivateurs 
èt aux: industriels d'exposer leut·s pt'Oduits à des milliers de 
visiteurs crùaot ainsi une vive concunence entre eux et leur 
tlonnant l'occasion de gagner de nouveaux clients". 

Vu la coopération que se proposent ·les Etats de la 
Ligue Arabe dans le domaine économique, nous avons de· 
mandé à S.E. Fouad Abaza pacha si la direction de l'Expo­
sition pensait réserver une section spéciale aux pays arabes. 
Mais, Son Excellence nous répond d'une façon indirecte : 

L'Exposition revet ordinairement un cat·actèl'f' local. Mais 
vu la situation géographique de l'Egypte et la facilité des 
communications entre notre pays et les nations soeurs ainsi 
que les liens de fratel'l1ité, de race et de co-opération qui nous 
lient à ses p~ys, on s'attend à ce qu'un grand n?mbre de vi­
sitew'S arabes viennent constater do près le developpement 
de l'agl'iculture et de l'industrie en Egypte et les efforts dé­
ployés par les Egyptiens dans ces domaines. 

Quant à la date de l'inauguration. Abaza pacha nous 
déclare, sans vouloir trop préciser : 

"L'Exposition sera ouverte au début du mois de février 
1948, sou~:' le Haut Patt·onnage de Sa Majesté le Roi et avec 
l'aide de Son Gouvernement et des divers organismes dont les 
activitéR s'étendent en Egypte el au Soudan. Jouissant de l'in· 
téressement et de l'estime de 30 millions d'habitants 'ctans la 
Vallée du Nil qni attt'ndent son inauguratio.n, cette Exposi­
tion est également encouragée pat· 40 millions dans les pavs 
arabes". 

Nous demandons à Son Excellence: "Quelle sera la durée 
ùe l'Exposition?" 

"Nous ne pouvons dès maintenant fixer la durée de l'ex­
position. Cependant, à l'instar des expositions précédentes. 
il est probable qu'elle sera d'au moins deux mois". 

Toutefois, nous croyons savoir que la date de l'inau­
guration de l'exposition serait fixée au 15 février 1948 et 
qu'une section spéciale sera réservée aux produits des pays 
arabes. 

De plus, un nouveau palais serait construit derrière le 
palais de l'Agriculture sur les terrains de l'exposition. Ce 
nouveau palais dont les frais s'élèveraient à L.E. 70.000, 
serait consacré aux grandes réunions sportives et aux pe­
tites expositions locales. 

Enfin, un tableau vivant de la Vallée du Nil sera ce­
présenté dans la rue qui sépare la Société Royale d'Agricul­
ture des jardins Kasr-el-Nil, c'est-à-dire celle qui relie le 
pont de ce nom au pont des Anglais. Ce tableau représen­
tera les Gouvernorats et Moudiriehs de I'Egypte et du 
Soudan au .point de vue agricole, industriel, commercial, 
culturel et social. Chacune de ces régions révêtira son ca­
ractère particulier. 

GAMIL SABBAN. 

EGYPTIAN JUTE Co. 
S.A.E. 

Sa.eks, Ba.gs, 
& Sewing 

Hessia.ns 
Twines 

Head Office 
17, SHARIA KASR EL NIL - TELEPHONE 47446 

Factory 
SHOUBRA E:t rtHEIM..t. - TELEPHONE Qr1& 
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NOUVELLES ECONOft!IQUES DU PROCHE-ORIENT 

Liban 
LES ECHANGES AGRICOLES 

ET INDUSTRIELS AVEC 
LES PAYS ARABES 

D'après certains milieux le 
Go~vernement déposerait 'pro­
chamement sur le bureau de la 
Chambre un projet de loi l'ha­
bilitant à conclure avec les pays 
arabes des accorc;ls relatifs à 
l'échang<• des produits agricoles 
ct industriels entre ces pays et 
le Liban. 

REDUCTION DE LA TAXE 
D'OCTROI 

Le Ministère de l'Intérieur a 
prépar~ un projet de loi portant 
réduc:hOi1 de la taxe d'octroi sur 
c:ertains produits agricoles et 
suppression totale de cette taxe 
sur certains autres. 
. Voici. les J?rincipales ~isposi­

tio.ns au proJet en question qui 
d01t être approuvé incessam­
ment par le Conseil des Minis­
tres et transmis ensuite à la 
Chambre des Députés pour étu­
de et vote: 

Article 1: - La liste annexe 
au décret législatif No. 3 du 11-
8-43 est modifiée comme suit: 

de 500 à 400 piastres sur la 
tonne de légumes 

de 75 à 50 piastres sur les 
boissons et liqueurs en bouteille 
première catégorie 

de 25 à 20 piastres sur les bois­
sons et liqueurs en bouteille 
deuxième catégorie. 

de 25 à 20 piastres sur les 
boissons et liqueurs en baril 
première catégorie 

de 12 à 10 piastres sur les 
boissons et liqueurs en baril 
deuxième catégorie. 

Article II. - Sont exemptés 
de la taxe d'octroi les produits 
suivants: 

Blé, farine, bourghol, maïs 
blanc et jaune, orge, lentilles, 
pois-chiches, fèves, pommes de 
terre, oignons, fourrages, foin, 
gesces et vesces, barsim, • abou­
birjouss, fissah. 

LES RECENTES REDUCTIONS 
DES TAXES DOUANIERES 
PORTERONT SUR TOUTES LES 

MARCHANDISES SE TROUVANT 

arrêt~ étendant le nouveau ta­
rif douanier réduit à toutes les 
marchandises se trouvant en 
douane à la date de parution 
des arrêtés, en question. 

LE LIBAN ET LES ACCORDS 
DE BRETTON WOODS 

Le Gouvernement a préparé 
un projet de loi pour l'adhésion 
du Liban aux accords de Bret­
ton Woods et au Fonds Moné­
taire International. 

Uadhésion du Liban comporte 
ies conditions suivantes: 

1•) l'approbation de la Cham. 
bre des députés; 

2•) le dépôt de la somme de 
4 mHlions et demi de dollars au 
Fonds monétaire international; 
et le même montant à l'orga­
nisme de Bretton Woods; 

3•) l'adhésion du Liban doit 
parvenir avant le 15 Avril 1947. 

ACCORD AERIEN 
AVEC LA TURQUIE 

La Légation de Turquie à 
Beyrouth aurait reçu des docu­
ments relatifs à la conclusion 
d'un accord libano-turc au su­
jet de la navigation aérienne 
entre les deux pays. 

Si l'on en croit les milieux gé­
néralement bien informés, cet 
accord serait conclu dans le cou­
rant du mois prochain. 

. • • • ~~ ·c~·E;I~· ~; • ;~~ • '"t 
NAKOURA-TRIPOIJ 

La Chambre des députés 
a approuvé, à faible 

majorité, l'achat de 
la voie ferrée 
Nakoura-Tripoli 

A L'ECONOMIE NATIONALE 

Le Ministère de l'Econorrûe 
Nationale a décidé de proroger, 
jusqu'au 15 Février 1947, le 
délai de présentation d'un état 
des revenus de 1945 des com­
merçants désirèux d'obtenir des 
licences d'importation durant 
l'année courante. 

Passé ce nouveau délai, les 
intéressés ne pourront plus pré­
tendre à l'attribution de devises 
rares. 

EN DOUANE s • 
A la suite de la parution des yr1e 

arrêtés du C.S.I.C. relatifs à l'a- :..-------------! 
baissement de certains droits de 
douane, l'Association des Com­
merçants de Beyrouth a effectué 
des démarches auprès des auto­
rités compétentes en vue d'éten­
dre cette mesure à toutes les 
marchandises se trouvant à la 
date de parution de ces arrêtés 
Oe 22 Janvier 1947), dans les 
entrepôts douaniers. 

Répondant aux vœux des com­
merçants et des importateurs, le 
Conseil Supérieur des Intérêts 
Communs vient de prendre un 

L'ADHESION DE LA SYRIE 
AUX ACCORDS DE 
BRETTON WOODS 

Le gouvernement syrien vient 
de présenter à la Chambre des 
Députés un projet de loi l'auto­
risant à adhérer aux accords 
monétaires de Bretton Woods. 
Ce projet est accompagné d'un 
exposé des motifs dont nous ex­
trayons les passages suivants: 

"Les accords de Bretton Woods destination de ce pays de dtn. 
ont pour but de créer un systè- .rées alimentaires sur la base du 
me international commun afin 
de résoudre les problèmes éco- troc. 
nomiques et monétaires mon­
diaux. Ces accords ne se limi­
tent pas aux problèmes des seu­
les Nations Unies qui ont pris 
part à la Conférence de Bret­
ton Woods, mais ils laissent 
place à l'adhésion des pays qui 
sont restés neutres durant la 
guerre et même aux pays en­
nemis. Ces accords peuvent être 
considérés comme un premier 
pas vers une coopération éco· 
nomique internationale plus Jar­
ge. 

La position de la Syrie en ce 
qui concerne le Fonds Monétai­
re International est la suivan· 
te: 

La participation de la Syrie à 
ce Fonds est fixée à 6.500.000 
dollars des Etats-Unis et sa 
quote-part dans la Banque In· 
ternationale de Reconstruction 
s'élève à 6.500.000 dollars éga­
lement. 

Pour permettre une compa­
raison, il faut rappeler que les 
parts du Liban, de l'Egypte et 
de l'Irak sont les suivantes: 

Liban 
Egypte .. . 
Irak ... 

Dollars Dollars 
4.500.000 4.500.000 

45.000.000 40.000.000 
8.000.000 6.000.000 

Dès que la Syrie aura adhéré 
aux accords, il sera nécessaire 
de fixer le cours de la mon· 
naie syrienne par rapport à l'or 
ou au dollar américain. Et ce 
cours sera fixé par un accord 
entre le Fonds et la Syrie (ar­
ticle 20>. 

En principe, ce cours sera fi­
xé sur la base du cours en vi­
gueur au moment où la Syrie 
deviendra membre du Fonds. 
La Syrie comme le Fonds pour­
ront réviser ce cours dans un 
espace de temps déterminé; si 
l'une des parties n'accepte pas 
le cours proposé par l'autre 
dans un délai déterminé, la Sy­
rie sera considérée démission­
naire (article 20)". 

CONSTRUCTION DE CINQ 
GRANDS AERODROMES 

Le Ministère des Travaux Pu­
blics poursuit les études tech­
niques relatives à l'aménage­
ment de cinq grands aérodro­
mes en Syrie destinés aux usa­
ges civils et commerciaux. 

DES MACHINES A ECRIRE 
D'ALLEMAGNE CONTRE LES 

DENREES ALIMENTAIRES 

Le service des fournitures de 
l'Etat annonce qu'il a besoin de 
100 machines à écrire arabes 
marque "Continental". Ces ma~ 
chines étant fabriquées en Al­
lemagne, leur importation est 
subordonnée à l'exportation à 

LES LICENCES. D'IMPORTA­
TION SUSPENDUES 

La Direction du Commerce ex­
térieur annonce que l'examen 
des licences d'importation re­
çues jusqu'à ce jour a été sus­
pendu dans l'attente de la pa­
rution des nouvelles mes\lfeS 
relatives au nouveau program­
me d'orientation économique 
du pays pour 1947. 

IMPORTATIONS AUTORISEES 
A BASE DE DEVISES BARES 

La Direction du Commerce ex­
térieur a fixé comme suit les 
articles pouvant être importés 
de l'étranger à base de devises 
rares: 

Machines et outils agricoles 
et industriels, filés, cotonnades, 
lainages, matières premières et 
produits chimiques nk·essa1res 
à l'industrie et à l'agriculture, 
papier-journal. 

L'UTILISATION DES DEVISES 
ACCORDEES EN 1944 

Ce service vient d'aune part 
de terrrûner l'examep de l'nti­
lisation effective des dev1ses 
rares consenties aux importa­
teurs durant toute l'année 1944. 
Il ressort du rapport présenté à 
cet effet qu'un groupe de bé­
néficiaires de devises, n'ont pas 
effectué les importations pour 
lesquelles ces devises ont éte al­
louées, préférant les écouler 
sur le marché noir ou vers une 
autre destination. Les autorith 
ont décidé en cons~quence de 
porter plainte dévanl les tribu. 
naux civils contre ce~ commer­
çants. 

RELATIONS COMMERCIALES 
AVEC L'INDONESIE ET 

LA ROUMANIE 

Des pourparlers sont t-n (:vurs 
entre les gouvernements sylien 
et indonésien pour l'établisse­
ment de relations commetciales 
entre les deux pays. En parti­
culier, l'Indonésie serait dispo· 
sée à exporter en Syrie du su· 
cre, du thé et du jonc cont e 
des céréales. 

Une communication du gou­
vernement roumain au gOtlver­
nement syrien annonce d'autre 
part que la Roumanie st'rait É'­

galement désireuse d'acquérir 
les contingents de céréales ex­
cédant la consommation locale. 
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le Ministère du Commerce et de l'Industrie a constitué 
Ùne commission pour l'étude des mesures propres à con­

,. tribuer à la baissé du coût de la vie. Nous reproduisons 
.•· ci-après à l'inten~ion de nos lecteurs, le texte d'une note 

générale sur le problème présentée par la Fédération des 
Indu~tries, qui fait partie de la Commission précitée, à 
S.E, Abdalla Fikry Abaza Bey, sous-secrétaire d'Etat du 
Ministère jiu Commerce et de l'Industrie. 

Me référant à notre récent entretien au cours duquel vous 
m'avez fait· )!honneur de ·m'inviter à vous suggérer immédiate­
ment tles mesures concrètes propres à contribuer rapidement à 
la baisse du niveau des prix locaux( je me fais un devoir de 
vous en indiquer de suite un certain nombre qui peuvent être 
réalisé$ plus ou moins rapidement. Cependant vous voudrez b:en 
me permettt·e d'exprimer au préalable !'avis que ces mesures ne 
sauràtent exercer qu'une influ)nce très limitée sur le haut ni­
,·eau àctuei du coût de la vie dont ·l'ascension a été et le main­
tien est encore gouverné par une longue série de facteurs dont 
nous parlerons par ailleurs et dont la neutralisation constitue 
une œuvre complexe et de longue haleine. 

... Yoici les mesures proposées: 

A. - MESURES ADMINISTRATIVES SUSCEPTIBLES D'ADOPTION 
IMMEDIATE PARCE QU'ELLES N'EXIGENT PAS 

L'INTERVENTION DU PARLEMENT 

a) Faciliter l'octroi de devises rares t.>t dE' permis pour 
l'impqrtation des matières premières et équipement que l'on 
ne saurait obtenir de la zone à devis&s faciles. 

b) Suppression des taxes perçues par le ministère de l'Ap­
provisionnement sur )es produits dont il contrôle la distribu­
tion (thé, huile hydrogénée oour la fabrication du savon, cé· 
réales, etc,), et réduction sensible du droit d'accise sur le sucre. 

e> Réduction des dt•oils de douanes au niYeau d'un simple 
.droit de statistique ·sur les prindpales mat ièrt>s premières né· 
cessaires à l'industrie et à l'agriculture. 

dl Réct'uction sensible des nolis des chemins de fer, notam­
ni~nt p6ur Jès produits alimentaires, les matières premières et 
les combustioles. 

e J. Abolition des restrictions à la libre circulation des vé­
hicule;; autompbiles destinés au transport des marchandises. 

f) Réduction du prix du mazout, du pétrole et de la benzine. 
g) Création de' marchés publics en plein air hebdomadait·es 

dans les différents kisms des grandes vJI!cs où les producteurs 
terriens et détaillartts puissent librement exposer et vendre leurs 
produits directement au consommateur et éviter l'intervent'on 
d'âpres intermédiaires. Il est de notoriétE' générale qu'il existe 
une différence sensible des prix au détail entre les marchands 
ambulants et les boutiquiers installés dans les marchés peu nom­
breux d'ailleurs et monopolisés par un nombre restreint de 
commerçants privilégiés. 

h) Encouragement à la création de coopératives entre pe­
tits producteurs agricoles pour la vente directe aux détaillants 
et aux consommateurs. 

B. - MESURES LEGISLATIVES 
a) Réforme rapide du régime fiscal dont nous parlerons 

plus loin et qui, en l'état, a contribué et contribue encore large_ 
ment à la hausse des prix. 

b> Réglementation des fermages d'une manière directe ou 
pat la ,·oie d'une politique adéquate de bas prix en vue de ré­
a liser, d'une part, une baisse graduelle des loyers de la terre et 
d'autre part, une meilleure distribution du revenu de la terre 
entre propriétaires;et fermiers. 

C, - SUGGESTIONS SOMMAIR~S RELATIVES A I.A MISE 
EN OEUVRE D'UNE POLITIQUE ECONOMIQUE APPROPRIEE 

. n y a lieu de l\Îgnaler d'abord que la hausse des prix et du 
coût (le la vie est un phénomène mondial dû à de nombreux 
facteurs dont l'influence tend à s'épuiser à mesure du retour 
de l'économie aux conditions normales, de la réorganisation des 

transports, de la satisfaction des besoins occasionnés par les 
destructions et les privations de la guerre et de la reconstitu­
tion des stocks. 

En ce qui concerne plus particulièrement l'Egypte, il y a 
lieu d'ajouter aux facteurs de caractère mondial susmentionnés, 
d'autres facteurs qu'il est de mon devoir de signaler en y atti­
rant toute l'attention de Votre Excellence, à savoir : 

al L'accroissement énorme de la population qui n'a pas eu 
comme contre-part ie un apport supplémentaire correspondant à 
de nouvelles terres de culture et des biens de consommation. 

b) Diminution de la production agricole déterminée par 
l'exploitation intensive et irrationnelle de la terre au cours des 
années de gu~rre dua à I l p~.uria d'~:~~rais et d'instruments 
agricoles et à la diminution du cheptel, etc. 

cl Hausse des prix de la terre et de son loyer entralnant 
nécessairement une majoration de.s prix de revient des produits 
agricoles. 

d) Fort accroissement de la population urbaine <Caire, 
Alexandrie) exigeant le transfert de grandes quantités de pro­
duits agricoles dont une grande proportion se trouve nécessaire­
ment détériorée ou gaspillée . 

e) Difficulté persistante dans l'approvisionnement en outil­
lage, matières premières et produits manufacturés et insuffi­
sance de la production locale. 

f) Haut prix de revient de la production industrielle. L'ar­
rêt des importations a eu pour cons2quence que l'approvision­
nement du marché local a dépendu entièrement et dépend en­
.::ore en grande partie de la production locale. II en est résulté 
la création d'un grand nombre d'entreprises dont l'équipement 
et l'organisat ion insuffisantes comportatent des prix de revient 
relativement élevés. Aussi, sous l'inCiuence de la loi économique 
des prix, le niveau de ces derniers a été et reste gouverné par 
les coûts marginaux, c'est-à-dire les plus hauts étant donné que 
la production locale d'une manière générale est inférieure à la 
demande accrue pour les raisons susmentionnées. 

~n outre, l'usure de l'outillage national, l'impossibilité tem­
~r~1re .de Je renoU\'eler, la pénurie du personnel technique, la 
dtmmuttOn du rendement de la main-d'œuvre, la difficulté de se 
procurer. aux meilleure:;' conditions certaines matières premières 
monopolisées par certams Etats, font en sorte que nos prix de 
revient d'une manière générale sont supérieurs à ceux de l'é­
tra':lge_r. Quant aux prix de vente contrôlés par l'Etat, ils ont été 
maJor~~ dan~ des proportions exagérées du fait notamment qu'à 
l'oc.casJOn de chacune des majorations retenues légitimes, on a 
maJI~ten':! l~ taux très élevé des bénéfices autorisés alors qu'il 
aura1t du etre progressivement diminué. 

C~pendant, depuis la fin de la guerre les prix des principaux 
pr?d~lts manufacturés ont une tendance marquée à la baisse 
qu1 s ac.centue lentement mais progressivement. 

. D'mlleurs ces produits jouent el\ définitive un rôle secon­
daire dans le budget des classes populaires. 

. . g> Accroissement ~es revenus des couches moyennes et in­
ferteures de la populat1~n du fait de la prospérité générale créée 
par !a guerre et accro1ssement de la demande de toutes sortes 
de b1ens. 

h) En!in influence de la politique du Gouvernement dans le 
domame f1scal, social et économique. 

. Au suje~ de cett.~ politique qui a contribué et qui con­
tnbue en~o1e c~nstderablement à la hausse des prix, je me 
permettrai de Signaler sommairement quels sont selon moi, 
les moye1_1s qu'il es.t possible de mettre en œuvre dans chacun 
des domames. et q~1 sont sus~eptibles de produire des effets im­
médiats ou a écheance auss1 rapprochée que possible dans le 
sens qui retient l'attention de Votre Excellence. 

DOMAINE FISCAL 
. Suppression imméd!ate. de !:impôt sur les bénéfices excep­
tw~els ~ remp;acer: SI neces3:ure par ~n impôt proportionnel 
sur ,.te c_h1ffre. d affaires ou par une rats:>nnable augmentation 
de l1mp~t ordma1re sur le_s bénéfices industriels et commerciaux. 

.En 1 état de la s1tuatwn de notre économie le maintien de 
c_et 1mpôt, on ne peut plus irrationnel est néfaSte pour t"• mo-
tifs SUivants : ' "" 
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l o) Il est prohibitif en ce qui concerne la création de toute 
nouveUe entreprise autre que les grandes sociétés anonymes. 

2o)' Il rend anti-économique tout effort de surproduction, 
car alors qu'il est constant que tout supplément de production 
comporte des frais proportionnellement plus élevés que la pro­
duction normale, les bénéfices résultant de la dite surproduction 
seraient dévolus à; l'Etat dans la mesure du 80% environ. 

3•) Il contribue puissamment au maintien d'un haut niveau 
des prix à cause de l'inévitable phénomène de la translation de 
l'impôt. · 

1 

4•) Il empêche toute cessation d'entreprise du fait que les 
bénéfices résultant de la liquidation des stocks seraient pour 
la pl\IS grande partie absorbés par l'impôt. 

5•) :IJ empêche la cession d'entreprise et partant l'entrée en 
lic'e de 'ftouvelles couches dlentrepreneurs qUt, ne jouissant pas 
de la richesse trop vite acquise par leurs prédécesseurs, obéi­
raient davantage aux lois économiques et porteraient au com­
merce et' à l'industrie un nouvel élan. 

6•)-.Il constitue un frein puissant à l'importation, tant soit 
peu massive, des produits manufacturés qui nous manquent car 
les éventuels bénéfices devraient êt re attribués à l'Etat dans la 
mesure du 80% tandis que les pertes qui en cas de baisse pour­
raient se produire dans une mesure massive resteraient entière­
~ent .à .• la charge des 'importateurs. 

DÔMAINE SOCIAL 
Une:'des. alipjrati-::>:n lnùl~; d~ l'Etat est d'améliorer le 

standard de vie des masses. 
. . Dan_s. cet esprit, le Gouvernement et le Bureau du Travail 
ont ençouragé la hausse de tous les salaires et traitements. 

De la sorte on a augmenté le pouvoir d'achat de ces masses 
alors que la production ag •• :c)l~ et industrielle ne s'est pas dé­
veloppée dans- res proportions nécessaires. 

D'autre part, les difficultés de la vie et l'état d'esprit des 
classes ouvrieres en général ont déterminé une discontinuité du 
travail et une baisse sensible des rendements individuels et col­
lectifs aboutissant à une hausse des prix de revient. 
... :D.aris .. ces~ conditiçms, !e Gouvernement se doit d'une part, 

d'encourager par tous les moyens et le plus rapidement possible 
l'expansion et l'amélioration de la production industrielle, pra­
tiquer une politique de baisse graduelle du coût de la vie, re­
v~er: et compléter· la législation sociale à l'égard des employeurs 
et des travailleurs de façon à assurer la continuité du travail et 
la collaboration entre les deux parties par une organisation ra­
tionnelle et efficace des groupements professionnels: Syndicats 
et Chambres de l'Industrie. 

. DOMAINE ECONOMIQUE 
a) Agric~tlture. - Dès le début de la guerre le Gouverne­

ment a .manifesté sa volonté de favoriser l'agriculture en fixant 
les prix des denrées alimentaires essentiels à des taux élevés 
et a p~r conséquent p.ratiqué en fait, sinon intentionnellement; 
une politique générale .des hauts prix. 

La fixation des prix et leur augmentation graduelle au 
cours de la guerre, conjointement aux autres facteurs susmen­
tion'nés, a déterminé une hausse considérable et progressive des 
prix 'de hi terre et par ricochet de ses produits et du coût de la 
\•ie. - • ' 

Or, comme les denrées alimentaires constituent l'élément 
prédomil)ant des budgets des classes populaires et moyennes, il 
est é~iiiènt que le coût de la vie ne saurait baisser sensiblement 
tant que les prix de ces denrées n'auront pas considérablement 
bai~é\ 

··' bl lîtdustrié. - Les répercussions de la politique économi" 
que de l'Etat sur l'industrie ont été déjà mises en évidence plus 
haut à propos des hauts prix de la production industrielle et de 
la .politique fiscale. Aussi, nous n'y reviendrons pas. 

CONCLUSION 
. Il rëssort de cet exposé par trop sommaire que pour aboutir 

aux résultats envisagés par Votre Excellence, il faut absolument 
que toute la politique- de l'Etat dans les domaines précités S<?it 
révisée êt mise à jour de façon à réaliser une plus grande dis­
ponibilité de biens de production et de consommation. 

'Toùt autr'e remède tel que lê retour à un contrôle général 
des prix et des produits- et aux restrictions de la liberté du 
commevee intérieur et: extérieur qu'on semble envisager dans 
certaines sphères ne saurait . <tu'aggraver la situation ou. tout au 
moins retarder son rétablissement. 

~ .... ~---··· ······ ·· ··· ···· .. 1. J 

' 1 

A propos des nouvelles vorrétes· de · cotori 'cblorè! 
' ---···- ! 

Dans le fascicule du 3ème trimestre de 1946. nous ll"ons t 
publié une étude sur la couleur des cotons bruts. 

Le sujet suivant devient maintenant d'une actualité par­
ticulière si on se rapporte aux nouvelles données par la presse 
relatives à des nouvelles variétés de cotons colorés plantées 
et récoltées en Russie. 

A plusieurs reprises déjà on avait parlé de ces cotons et 
à notre avis, le cas légendaire de l'œuf de Christophe se re­
produit ici : "C'était simple. mais il fallait y penser", · · . · 

En effet. tous les produits de la terre ont des qualités 
premières spécifiques qui changent sensiblement d'U}le ya­
riété à l'autre pour un même produit. La couleur fait• partie­
de ces qualités physiques, et pour entrer dans le suje~. qui 
nous concerne, nous savons par exemple que le coton Amé· 
ricain est en ligne générale plus blanc qull l'Egyptlen .. et· 
que l'Indien est plus jaune ou pour être plus exact. moin& ·, 
blanc que l'Egyptien. . : . ' , ./! 

Par ailleurs. la couleur ou plus exactement la blaQ't hear 
du coton d'une même origine varie d-'une classe Ç! J:a~tre. , 
On peut s'en rendre compte par les indications~ .. s~ivan'tes 
extraites d'un tableau publié par le Service Techniq'!l~ et 
Scientifique du Ministère de l'Agriculture: .. ,. ··· 

VARIETE COULEUR 
Amoun F.G. .. . BJanc · · , 
Malaki F.G. .. . ... So'mlirë. 'l•,' .. 
Karnak F.G. Good ... , S~~~re à moy~w 
Sake! F.G. ... .. . ·:;' Moyen • "' ·.· -
Sakha 4 F.G. ... ... .. . . .. · Clau . 
Menoufi F.G. Good .. . .. . ..... . ..... . .... Sombre ,_,;.,,;1:~'··· 
Maarad F.G. .. . ... . .. ... .. . · •; .. . Sôml)r~·· •· •· '· ·• '' 
Giza 7 F.G. Good .. ... . .. . .. . .... :. · :.. Moyen â ·!)'lunl:'l 

; Waffer F.G. .. . . ... Sombre ... • · · 
!Giza 30 r.G. .. . . .. . ................ . :.: Blanc ' effii~i~t" 

Uppers F.G. Good ... .. . ... .. . .. . .. .. ... .... Br~n •. .. · . f Zagora F .G. Good .. . .. . .. . .. . .. . .. . .... •.. . Sombre' · · •: ' ,, ·· 
1 La couleur inscrite en regard de chaque variété sè ràp~ ·-

1 
porte en général au classement Fully Good. Éllé' va~ê- ' sil'n~ ·j 
siblement pour les autres cl.assements. · · :·· · . . : ., ' · . ,::• f 

Or. physiquement, qu'est-ce que le Blanc'. sillort: l'additi.on t 
visuelle de toutes les couleu1s composantes· de' l'arc-e!l~etel'l 
(violet. bleu, vert. jaune, orànge, foùge)'. Nous. rappeton~: iCi~ 
aux lecteurs l'expérience du disque de NewtoJ;i: ·si 'c'étte f6m;.•1· 
me (physique) n'est pas blanche. c'ést qu'une, .O,u_.-plu!!·.lles 
couleurs composantes de l'arc manquent. " ... ·•· ,,,. , ... ,. t. 

Donc en définitive la question de là couleur des i .co~îu:;{ 
bruts existe déjà, d'une façon très. élémentaire' H· e9t•;wat.-l) ·• 

Loin de nous la pensée de contestet aux Russ~s· t<?~t ile· 
mérite de cette innovation; au contraire, rioùs t~ttolfs' â',:.leUF 
en rendre ici un sincère hommage et aussi en··e!lprlmèr .. ~éws 
nos remerciements puisque pour nous qui. en premieJI , lie~· 
sommes des producteurs de coton; le· sujet déviendra ... vita_l. à 
une échéance plus ou moins longue. · ': . r · .- • ; ... ,: •••• 

Il serait à souhaiter que cette innovation .serv4!·>dei.'ba'S~· · 
à une impulsion pous nos agriculteurs et nos· botânistesJ•1.è:ui 
devoir consisterait dès maintenant, à s'atteler .(1 la• tâobe ·de• . 
mettre au point pour nous aussi un' système de •c,ùltureJ>Cilhm 
coton dont la récolte fournirait au . marché line· variété,'t'o~ 

lorét'Egypte maintiendrait ainsi . toujo~;s ~~~·-..r~ng ·ho:;;~·d~~~-~ 
qu'elle occupe déjà comme pays pro'ducteur dlune deS' ma- j 
tières premières les plus importantes· de' l'indùstti~·:.têllttilf.f; 
mondiale. . .. > · r..-ri'h'·,,u· .'t'._ .. . ~~·f 

A titre d'information et pour faire J'i:mpoYtance· lqô!\iutiiWI 
cette "couleur" pour l'in~ûstrié. diso. ns icf qu'it ëxiste''àe. s-l"!rtè 
liers de Tissage Artistique travaillant de la laine· 'toldri!è. lit'~<-' 
turellement. Cette industrie spécialisée dqn·s ' lq tab'n't'dtiôii 
des tapis fournit des produits remàrqu'ables ' pài la' rëtistà'n<!ë' : 
de leur couleur à la lumière é' au lavage. Et c'o.n'n~ri!'nt''.eb~~: 
serait-il autrement puisqu'il s'agit àé' la couleur- nitiûre)li: 
de la toison? , .. ··~ ; ... . ;·."=· ~"':·,.~ .... · 

Le jour où l'industrie du coton anivera it cë~ sl'dde'' ~· 
perfection - c'est à notre avis effe'étivemerit' une përtèetio'ri' 
- nous n'assisterons plJ.l~ aux éterriëllës· controver~es ëntre 
vend~urs et clients (clients surto~t') .sur .1,~. soli~!~.A~s felD;t~s. · 
des tissus en coton. Ce sera auss1 un pomt marqué èi '~va~ 
tage d~ coton. d!vant la concurrence ,toujours pl\lS· danget~\tse 
pour lu1 de la so1e et en général de t'ous les telctîl~s ·artUf~il!l!ô.' 

. .. ...... ·v:. Ç(J,~N""~~: .'·-: -
·~{L'Egypte .incihstriel.e~. 

1 ••• ••••••••••••••• ,..... _ _____ .. _ ..... - .. • ... ··- · -~· ·-· .. ~--~· .:.··~' :..·t·:.:;'"::J'I" 
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Chroni·que de la Fédération Egyptienne des 1 ndustries 
(Extr·ait) 

---•~•••••••••••••••• ••••••••••••••••••••••••••••••••ao•••••~ 

La Fédération égyptienne des 1 ndustries a commencé dans son 
demier numéro une chronique de ses activités, que voici: 

OOMAil'Œ DES INTERETS INDIVIDUELS.-
Dans le domaine des intérêts individuels, les services de la 

Fédération s'emploient journellement à faciliter les rapports de 
ses affiliés avec les administrations publiques en ce qui con­
cerne notamment. 

al la répartition équitable des matières premières ration­
Hëes, (p'3pier - huile - sucre - farine) pour lesquelles la Fé­
dération a organisé dans ses Bureaux des organismes spéciaux. 

b). l'octroi des permis d'importation et d'exportation., des 
visas d~entrée et sortie des industriels et techniciens. 

cl les permis d'établissement. 
dl l'application de la législation du travail. 
el les rapports entre les affiliés. 

et de nombreuses autres questions analogues. 

DOMA,INE DES INTERETS COLLECTIFS.-
Dans ce domaine, rien de ce qui a rapport avec l'économie 

nationale en général et l'économie industrielle en particulier 
n'échappe à l'attention de la Fédération. 

Dans cette chronique périodique nous nous proposons jus­
tement de donner à nos lecteurs et au public un aperçu de 
de l'activité de la Fédération dans la période écoulée depuis la 
(!arution du dernier fascicule. 

ABOLITION DES RESTRICTIONS A 
L'ACTIVITE ECONOMIQUE.-

La Fédération a poursuivi son oeuvre de persuasion quant 
à la nécessité d'abolir dans toute la mesure du possible les me­
sures restrictives imposées à la production, au commerce inté­
rieur, à l'importation et à l'exportation. 
· Bien qu'une certaine opposition se soit manifestée en ce qui 

concerne surtout le contrôle des prix, le principe du retour pro­
gressif au régime de la liberté avait été admis et partiellement 
mis en application. 
. "·•Ainsi l'exportation d'un bon nombre de produits a été en 

principe rendue libre, mais en fait elle est encore parlaysée ou 
fortement entravée, parce qu'elle est sujette à la formalité de 
là demande d'un permis, demande qui traîne indéfiniment sur 
l~s· bureaux des services compétents surchargés de multiples 
besognes disparates. 
,. Ainst l'industrie des produits pharmaceutiques, grandement 
affectée 'par la fin de la guerre et par l'affluence des produits 
éttangei:s cherché à exporter au dehors l'excédent de sa pro­
duction. Certains de ses représentants ont trouvé des débou­
chés intéressants et demandé des permis d'exportation après 
avoir obtenu l'autorisation du Ministère de l'Hygiène Publique 
qui esJ; mieux que tout autre département à même de savoir si 
la sortie de tel ou tel produit est ou non préjudiciable au pays. 
Néanmoins, les demandes sont restées en suspens pendant plu­
sieurs mois au risque de devenir inutiles par la suite de l'annu­
lation des commandes pour cause de retard dans la livraison. 

11 en est de même de l'industrie des conserves de tomates 
dont on entrave l'exportation sans aucun motif plausible. En 
èf(et, la consommation égyptienne de conserves est minime en 
raison de la grande abondance, en toute saison, de légumes 
frais et, de l'avis du Ministère de l'Agriculture même, l'expor­
tation doit être encouragée au. plus haut degré dans l'intérêt 
de l'économie nationale et de l'agriculture. Le prétexte avancé 
pour. la .limitation de l'exportation serait qu'à certaines pério­
des de l'année les prix des légumes augmentent sensiblement. 
~ais c'est là un phénomène qui n'a aucun rapport avec l'in­
dustrie des conserves parce que cette hausse se vérifie même en 
ce qui concerne les légumes que cette industrie n'utilise pas, 
tels que les carottes, les choux les laitues, etc ... 

Sans se laisser décowager par les différends susmention­
nés. la Fédéranon a poursuivi son oeuvre de libération et enre­
giqtré de nombreux redressements. 

En ce qtù concerne les importations, la Fédération s'est 
avec succès, employée à en faciliter le courant notamment en 
ce qui concerne l'outillage et les matières premières. 

De sa part, le Ministre des Finances a récemment annoncé 
pu.bliquement sa résolution de libérer celle de l'équipement des 
l)avs à devises rares. 

················-~·~ 

En opposition à ces dispositions, l'Administration des Doua­
nes, nonobstant l'avis des Ministres du Commerce et de.s Finan. 
ces, insiste pour que les importateurs traduisent en langue ara­
be les factures provenant de l'étranger. 

Cette procédure présente des difficultés matérielles sou­
vent insurmontables du point de vue du vocabulaire technique 
arabe, et retarde considétablement les opérations de dédoua­
nage. 

En outre, on ne voit pas la nécessité de cette exigence 
étant donné que les statistiques des douanes ne font pas fi­
gurer en détail tous les produits importés et que l'Administra­
tion des Douanes doit avoir le personnel à même de traduire 
les noms de certains articles qui doivent figurer séparément ne 
fût-ce que pour contrôler l'exactitude des traductions présen­
tées par les importateurs. 

LA VIE CHERE.-

Un des problèmes qui préoccupe au plus haut degré les 
pouvoirs publics est celui de la hausse du coût de la vie pour 
l'étude duquel le Ministère du Commerce et de l'Industrie a 
constitué un Comité spécial qui s'est subdivisé en 6 sous-co­
mités. La Fédération y prend une part active et a fait con­
naître son point de vue général par le mémoire reproduit dans 
ce fascicule. 

Il est regrettable de devoir constater une absence totale de 
coordination entre les tendances des divers départements de 
l'Etat. D'un côté, on a tendance à accroître les charges pour 
faire face aux dépenses accrues de l'Etat, ce qui ne peut qu'en­
traîner une hausse des prix de revient et d'un autre côté on 
désire réduire les prix de revient. 

Cependant rien d'efficace n'est entrepris pour accroître la 
production et l'offre de biens de consommation, seul remède 
rationnel pour réduire les prix à la production nationale et ou­
vrir toutes grandes les portes à l'importation dans l'espoir que 
la grande affluence de marchandises provoquera une baisse des 
prix. En admettant que les pays étrangers puissent satisfaire 
toute notre demande et que les prix baissent, ce ne sont pas 
les classes ouvrières qui en profiteraient du moment que leur 
source de revenus sera tarie ou fortement appauvrie par la 
mort ou l'anémie mortelle de l'industrie locale. 

On semble aussi vouloir adopter à présent le système de 
contrôle des bénéfices et de rationnement adopté en Angleter­
re depuis le début de la guerre. Mais il faudrait pour cela 
transformer radicalement l'esprit public et créer de toutes piè­
ces les rouages qui nous manquent comme ils nous ont notoi­
rement manqué pendant la guerre. 

Il faudrait aussi abandonner toute idée d'équilibre de notre 
balance commerciale, augmenter les revenus des impôts, d'éle­
ver le standard de vie des masses et de combattre la misère, 
la maladie et l'ignorance. Il faudrait en d'autre termes signer 
notre condamnation à l'appauvrissement. Aussi notre thèse 
reste-t-elle inchangée: réduction des charges à la production; 
encouragement à la production locale des produits pour la fa. 
brication desquels nous sommes outillés et l'importation des 
autres produits et de l'outillage; encouragement des investis­
sements dans les entreprises productrices afin de résorber une 
bonne partie des capitaux oisifs. 

Tout le reste n'est que du palliatif dangereux si tant est 
qu'il ait un effet bienfaisant quelconque pour les masses. En 
ce qui concerne la réduction des charges à la production, la 
Fédération a préconisé et obtenu la suppression de certaines 
réductions des droits de douane, la diminution du tarif des 
transports ferroviaires, etc ... 

Le Sous-Comité des Importations et Exportations du Comi­
té Spécial précité s'est réuni le 17 Novembre 1946 sous la pré­
sidence de S.E. Abdalla Fikry Abaza Bey, Sous-Secrétaire d'Etat 
du Ministère du Commerce et de l'Industrie. 

La Fédération y était représentée par le Dr. Lévi gui a fait 
entre autres les suggestions suivantes: 
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IMPORTATIONS.-
a) des pays à devises faciles, supprimer la formalité des 

permis; 
b) des pays à devises rares: accroître les crédits, accorder 

la priorité aux permis d'importation d'outillage et des 
matières premières dont les livraisons garanties sont les 
plus proches afin d'éviter que le montant des devises 
disponibles de l'année ne soit absorbé par des comman­
des dont la livraison est fixée à une date éloignée. 

c) conclure des accords commerciaux afin d'obtenir les 
matières premières à des prix avantageux. 

EXPORTATIONS. - Envisager le problème des points de vue 
suivants: 

a) permettre à la production égyptienne de se créer des 
débouchés à l'étranget· même si la production locale n'est 
pas entièrement suffisante et n'accorder les permis 
qu'aux producteurs et à leurs agents attitrés; 

b) nécessité de réduire les prix de revient par l'accroisse­
ment de la production; 

c> contribuer à l'équilibre de notre balance commerciale; 
d) ·éviter le chômage de la main-d'oeuvre égyptienne par 

le maintien d'industries menacées par la concurrence 
étrangère. 

Le représentant de la Fédération a demandé que l'autori­
sation d'exporter soit donnée par les Ministères compétents, à 
savoir le Ministère de l'Agriculture pour les conserves alimen­
taires et autres produits agricoles, le Ministère de l'Hygiène 
Publique pour les produits médicinaux et le Ministère du Com­
merce et de l'Industrie pour les autres. 

Il a été constitué à l'Administration de l'Industrie un Co­
mité spécial pour l'étude du problème des prix de revient dans 
les industries égyptiennes et les moyens d'assurer leur réduc­
tion pour permettre à ces industries de faire face à la concur­
rence étrangère et de contribuer à la campagne contre la cher­
té de la vie. 

Le Comité s'est réuni le 12 Novembre 1946. La Fédération 
qui y était représentée par Je Dr. Wiheda, a insisté sur la né­
cessité de la suppression des tarifs douaniers sur les matières 
P.remières utilisées dans l'industrie, la réduction des tarifs des 
transports, Je développement de la production et la création de 
cours d'apprentissage pour arriver à un meilleur rendement de 
la main-d'oeuvre. . 

Ce point de vue approuvé par le Comité a été développé 
dans Je rapport que le Comité a présenté à la Commission Cen-

- traie de la vie chère. · 
Le Comité du contrôle des prix institué par la Commission 

de la vie chère s'est de même réuni le 12 Novembre 1946 pour· 
étudier la question qui lui avait été confiée. 

Le Sous-Secrétaire d'Etat à l'Approvisionnement qui prési­
dait la réunion a fait allusion à la hausse continuelle des prix 
et à la nécessité dans laquelle se trouve Je Gouvernement d'y 
apporter une solution. 

La majorité des membres du Comité ayant opté pour le 
rétabliss~ment du contrôle des prix, le représentant de la Fé­
dération, Mr. Wiheda a relevé qu'étant donné les difficultés 
pratiques · du susdit contrôle, notamment en Egypte, et les ré­
percussions fâcheuses qu'il pourrait avoir sur la production et 
l'importation, il est opportun et même nécessaire qu'il soit li­
mite aux produits de première nécessité qui se trouvent en 
abondance dans le pays. De la sorte le contrôle. sera effectif 
et contribuera à la baisse des prix des produits dont les classes 
pauvres, (j i.. ·Auffrent de la cherté de vie, seront avantagées. 

Les. r~pré<entants du Gouvernement au Comité, tout en ac­
ceptant ce point de vue, se sont réservés le droit de fixer eux­
mêmes les produits dont les prix seront contrôlés. 

LEGISLATION SOCIALE,.:_ 
Dans ce domaine, la Fédération a oeuvré dans le sens d'as­

sumer la continuité et la discipline du travail d'une part et, 
d'autr.e . part, la. coopération harmonieuse entre employeurs et 
employés par l'introduction d'une législation rationnelle et son 
application judicieuse. 
. La Fédération est pour le respect des droits et obligations 
réciproques, pour les assurances sociales dans la limite des pos­
sibilités actuelles, pour la conclusion et l'arbitrage tout en res­
pectant ·1a 1ibetté du travail et de l'entreprise. 

LEGISLATION FISCALE.-
·Dans ce secteur vital pour la bonne marche de l'économie 

nationale, la Fédération a pris la position suivante: 
En ce qui conecrne l'impôt sur les bénéfices exceptionnels, 

la Commission gouvernementale pour l'examen des projets de 
!ols fiscales et la révision de lois en vigueur s'est réunie au Mi­
nist~re des Finances sous la présidence du Ministre des Finan­
ces Je lundi 11 Novembre 1946. La Fédération qui y était re­
présentée par le Dr. I. Lévi, a soutenu que: 

1) cet impôt doit être aboli dès à présent dans l'intérêt de 
r'écohomie nationale et du Trésor et aussi pour contribuer à la 
baisse des prix de revient et du coût de la vie. 

2) la majoration de 12 à 15 0/0 du taux des bénéfices con~­
t,ituant .la base de comparaison, soit applicable à 10utes lt>s 
en.trepnses; _ 

3) le barème de l'impôt soit réduit davantage surtout pour 
les premières tranches si l'impôt devait rester en vigueur an­
delà de l'année 1947. 

4) qu'aucun impôt nou\'eau ne soit appliqué avant ~ue 
l'Administration ne soit réformée, l'année liquidée et Je rég1me 
révisé. 

-En ce qui est de l'impôt général sur le revenu, une deu­
xième réunion de la Commission précitée tenue Je mercerdi 13 
Novembre 1946 et présidée par le Ministre des Finances fut uni­
quement consacrée aux défectuosités du régime en 'vigueur. 
Représentée par son Secrétaire Général Délégué le Dr. 1.' Lévi, 
la Fédération y a soutenu la thèse suivante: 

La loi No. 14, de 1939 doit être révisée de manière à obli­
ger l'Administration à jouer le rôle qui lui incombe en ce qui 
concerne l'établissement et la perception des impôts, à èrérr 
un contentieux appelé à examiner les différends entre l'Admi­
nistration et le contribuable, à éYiter l'accumulation des .turrl'­
rés, à favoriser les revenus du travail, et à encouragert ·Jà · cr~a­
tion de nouvelles entreprises. 

- La Commission ministérielle pour l'examen du projet cie 
loi sur l'impôt général sur le revenu s'est rétmie lé jeùdi 22 No. 
vembre 1946. Le Dr. J. Lévi et le Dr. S. Vitale représentai iml 
la Fédération à cette première réunion au cours de laquelle nn 
a exclusivement examiné l'opportunité de l'introduction PH·-
chaine de ce nouvel impôt. · . . 

L'unanimité des membres a reconnu J'impossibilité t€'<!hnique 
de cette innovation tant que l'instrument d'exécution, J' Adm!­
nistration fiscale, et l'instrument législatif, la loi, ne seront p< s 
mis au point et aussi longtemps que le régime des impôts. .cé­
dulaires (commerce, indust~ie, tra\·an; agrleulture, propriété 
foncière et urbaine) dont l'impôt général est le. eomm~>n<:eJ)'l!'nt 
ne sont pas établis sur une base rationnelle. · ,, : 

REPRISE DE L'INDUSTRIE DU LIN EN· E«;;YPTE.,- • 
Depuis la crise de 1944-45 qui a ]>aralysé l'industrie liruè ·e 

égyptienne, la Fédération Egyptienne des Industries n'a·. cees~é 
d'attirer l'attention du Gouvernement sur la nécessité de pren­
dre les mesures aptes à en faciliter Je relèvement. 

Faisant suite à ces réclamations, le Ministère ciu Comm~:r­
ce et de l'Industrie constituait dans la seconde moitié du mois 
de Mai. écoulé, sous la présidence du Sous-Secrétaire d'Etat S.E. 
Abdalla Abaza Bey, un comité spécial pour .J'étude dé la ques­
tion linière, auquel étaient représentés la Fédération' 'Egyp~ién­
ne des Industries, toutes les catégories intéressées et les dé­
partements gouvernementaux compétents. 

Après une enquête minutieuse sur les conditions de l'indus­
trie du Jin en Egypte, ce Comité présenta à S.E. le Ministre du 
Commerce et de l'Industrie un rapport dans lequel il proposait 
notamment. 
. 1) d'établir un contrôle efficace du point de ,·ue de la .ql-1; -

hté sur les exportations des produits du Jin. · . 
2) de charger les Missions du Coton envoyées à l'f'tré\ngH 

et les attachés commerciaux des Légations d'Egypte en Europe 
de s'occuper de l'écoulement des stocks de lin des usines· 

3l de créer deux sections spéciales au Ministère dt> l'Agti­
culture et du Commerce pour . le développement oP la c\llt\lle 
et de l'industrie du lin en Egypte. . 

4) d'autoris~r l'exportation des filés de Jin fabriqués P<tr 
les fllatures natiOnales; · 

5>. de provoqu.er la création d'un organe représentatil 1les 
cultiva.teurs .de lm m·.ec lequel la Chambre de l'Industrie du Lin 
pourra1t .traiter. la reglementation des rapports entre agricu!­
teurs et mdustnels; 

. ?> de demande~ .a.u Ministère de l'Agricultute un 1app(.:t 
det~t~lé S)Jr les possibthtés,. de la fibre de lin égyptienne et son 
amelioration a~ fms de l.m.d~tstrie de la filature et ou tissage. 

Ces propositiOns ont ete approuvées par le Ministère du 
~ommerce et de l'Industrie et déjà mises en partie t>n ext-1•1;­
tion. 

Les stocks de filasse sont presque éptùsés et ceux des étou­
pes so~t en. train d'ê.tr~ li~u!dé.s. Le Contrôle des Exportations 
~ été, etabli p_ar arrete Mmtsteriel à partir du 1er Novembre 
ecoul~ .. En n~eme t~mps on a fixé un quota pour l'exportation 
des files de b!l fabnqués ~n ~gypte, le Ministère des Flnanct's 
ayant constate que les trots filatures créées récemment par (le, 
men:bres de la Chambre de .l'Industrie du Lin, auront ·une· pl ~­
ductwn supéneure aux besoms de la consommation locale · 

Enfin le Minis~ère d.e !'Agriculture a créé, sous la présiden­
ce de son Se~rétatre General, le Dr. Aly El Kelalli, un èomité 
chargé de preparer 1~ rapport requis par le Ministère dn Com­
merce et de l'Industne. 

Ce comité a tenu sa tr?isi~me réunion le 1er Décembre cou. 
rant. 1u cours de cette reumon les représentants du Ministè­
re . de l A;gncul.ture ont présenté une note sur les expérlimc<>s 
qu1 ont et~ ~attes dans leurs laboratoires pour obtenir de mn-
velles qualttes de lin. ' 
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Les problèmes économique 
LE ~A~ITAJLLEMENT ET L'AGRICULTURE 

AYMI'I' la guerre. le continent eur~pécn n'importait pas plus 
.. de ·w 0/0 de ses denrées alimentaires. Pendant la guerre, 

1?;. jJ~oouction agricole a diminué, les transports devinrent ma­
laisés '.e.t il ne fut p~ possible de maintenir le niveau de la con­
~(;mm"tl'On. L,es pays les plus touchés .furent ceux où le combat 
fut le plus intense et le plus prolongé, 
. ,,, A · l~ fin de la guerre. l'étendue des terres cultivées avait 
diminué dans la plupart des pays. Ceci éte.it dû ~n partie au 
manque d'engrais et .de fumier entraînant une diminution de 
la fcrtiltté, D'autres facteurs ont entraîné la diminution de la 
production: perte de main d'oeuvre en raison de le· mobilisation 
t·l" elu n·an$fert obligatoire d'ouvriers agricoles, manque rle grai­
nt>:;, d'insecticides, dE' foumitures vétérinaires et d'outillage 3g'ri­
ct•IC. · · 

r ~, t.ffcts de cintt. années de l>erturbation dans le domaine 
:,t:ricolc ont provoqué un déficit 2-limentaire dans toute l'Euro· 
P<- on 19,45-46. Le résultat fut que les réserves de denrées ac­
cumullics en dehors d'Europe pendant la guerre s'avérèrent in· 
>uffi~an~~s t>our com~ler le déficit. 

l'ln outre, toute la région méditerranéenne, y compris l'A· 
frique- du Nord et I'Èurope du Sud-Est, fut affectée [lat· tlt>s 
<'Onditions ~mospltériqUE'S exceptionnellement mauvaises en 
1!145. La récolte de 194fi en Belgique. Fr2nce, Gt•èce, Luxem· 
tx•urg. Pays-Bas. Autriche, Allemagne et Italie représentait de 
If· à 00 0/0 de la moyenne d'avant-guerre ,en Yougoslavie, :{5 
vc•ur ct:nt. en Hongrie moins de 30 0/ 0 et dans les territoires 
<•llemamb cédés à la Pologne où les conditions étaient pat·ticu· 
.Hérrmell t défavorables, moins de 20 0/0. Dans de nombreuses 
réL:ions dr l'Europe orientale, des villages <'ntiers avaient éli' 
n•aês et. la tCtT<' laissée en friclw. 

LES. CEREALES PANIFIABLES 

r :étendue des terrains où furent semées les céré?-les pani· 
-fiables. blé ~~ $eigle, en 1944-45, était de 23 0/0 inférieure à la 
1)\~l;Ctlli!! d'~vant-guerre. Sur ces terres cultivées, moins éte~­
dttês le rendement fut de 25 0/0 inférieur à la normale, en rat· 
~<oÎI en particulier des mauvaiseS COnditions atmosphériques. 

··· [;a récolte de céréales p2.nifiables en Europe crntinentale 
(u l'exclusion· de l'URSS) en automne 1945 ne reprP.Sentait que 
:: 1·.000.000 IlE' tonnes contre une moyenne de 59.000.000 de ton­
Il('~ ~.vant ta guerre. Avant la guerre, l'Europe importait 3.7 mil­
lions .cje tonnes de céréales panifiables, mais, en dépit de l'im­
portation. en 194.546, de 15,6 n~illions de tonnes, l'en~emble des 
.fmu:rlitures à 12- disposition du· continent était de 2;; 0/0 infé-
ric•u t' au niveau d'avant-guerre. . 

Sur la base de rapports préliminaires, on peut prévoir que 
la recolte de blé sera en 1946 sérieusement plus abondant<~ que 
ct>lle de 1945. Les conditions atmosphériques, dans l'e:;semble. 
ont été faVOI'?·bleS, l'arrivage d'engrais s'est fait dans de meil· 
Jeures oondition.s-. On prévoit que la récolte de céréales pour 
l'Eu,.ope entièa·e sera de J'ordre de 80 0/0 de celles d'avant-guer. 
l'(' !.'abondante .récolte réalisée dans les pays danubiens per­
me-t de penser que l'on profiter2< d'un sérieux excédent de blé 
dans I€-S Balkans, une évaluation provisoire fixant le montant 
de ceL eKcédènt à 500.000 tonnes; mais on pense que l'Europe, 
JJQI,Ir sati.,faire à ses l~esoins en 1946-47, devra impo~t~r d'outre· 
mf'r qut>!qu<' 12 millions de tonnes de céréales panafJables. 

LE BETAIL EN 1945 - lndiee 
(Base moyenne 1935·38 : 100) 

Chevaux Bovin;; Porcins 
Autt·acll ~ 106 87 36 
netgiq_o.ë' Hl 93 60 
.Kwlgarie 92 70 63 
nanemark 90 88 64 
'l'chéC~~~~~V!Ul UÎ(' 115 102 52 
Ft'(.ÜI ('.-4-.. - . 72 91 62 
(:t-Çcr 64 59 49 
Hoia.grl ... 34 37 32 
Italie 79 85 74 
);uKemb.•au·g Si 101 59 
Hollnnt.t., 116 84 50 
.N<W~ègë 111 91 41 
·Pologne 31 31 14 
JUmmaJlit> 56 86 50 
Ga•ànd.;;.Bret;a~lll' 78 108 49 
Y nugost~vj,. 43 46 47 

La sous-commission temp 
m·ique et social des Nations Unie 
reconstruction économique des r 
blié récemment un rapport dan 
économiques de l'Europe à l'heu 
semaine la publication de ce rap 
numéro. 

LE BETAIL 
L2· diminuùon du bétail - cochons et volaille en particu. 

lier - a été très importante dans tous les pays occupéS. L(' 
nombre de porcins dont l'Europe disposait en 1945 était inf6 
rieur de moitié à la moyenne d'avant-guerre. Dans les· région~ 
les plus dévastées, il faudra des années 2•Vant de reconstituer 1~> 
troupeau de chevaux et de bovins. 

HUILES ET GRAISSES 
La production européenne en 1945 - 2.500.000 tonnes -

était de 40 0/0 inférieure à la producti:on d'avant-guerre et les 
importations ne représentaient que 600.000 tonnes contre 
2.250.000 tonnes avant guerre. On peut s'attendre à une insuffi­
s2nce généralisée en ce domaine durant l'année à venir car la 
production de 19-!6-47 représente, d'après les évaluations 75 
pour cent de celle d'avant-guerre et les importations prévues 
50 pour cent. 

LE RAVITAILLEMENT 
La consommation de denrées alimentaires dans de nom­

hreux pays se situe au niveau d'une demi'f2mlne et duranr le 
printemps et l'été de 1946, les populations de certaines régions 
vivaient sur une ration de moins de 1.000 calories par jour. 
soit le tiers des besoins normaux. · 

Nous donnons ci-dessous les chiffres de consommation de 
denrées alimentaires par 12< population non agri'cole dans aue!. 
ques pays: 

CONSOMMATION DE DENREES ALIMENTAIRES 
(Calories par tête et par jour 
pour la population non agricole) 

Avant gu. 3etrim. Juil. Mai 
1944 1945 l946 

Belgh}ue 2.870 1.660 2.145 1.915 
Tchécoslovaqui~ 2.710 1.860 1.930 
Danemark 3.270 2.950 2.850 2.850 
France ;!.020 1.680 1.670 1.800 
LIL-xembourg 2.900 2.000 2.100 2.3QO 
Pays.Bas 2.!l90 1.800 1!.160 2.190 
Norvègr 3.130 2.0!}0 1.900 2.490 
Grandc•B11etag,nc 3.000 3.000 2.900 2.850 

Ces chiffres sont des movennes et ne reflètent pas les vices 
de la répartition entre certains groupes de population ou dani< 
certaines rét?ions. fl.n doit aussi: noter que d2ns de nombreux 
pays mentionnés ci<dessus, une grave insuffisance de protéine 
et de graisses s'est fait sentir dans la composition du régiml' 
alimentaire. 

Des évaluations provisoires ont été réalisées e·fin de savoir 
quelle serait la valeur en catori('s de la production nationale de 
certains pays pour l'année 1940-47. Uamélior2-tion envisagée 
dans les pays les plus dévastés de l'Europe orientale, est parU· 
culièrement remarquable, mais on doit signaler que les calculs 
ont été nécesse·ircment basés sur des prévisi'ons incertaines. 

Pays. 
J. Dau<:mark, Suè<lc et Hongrie 

PRODUCTIONS 
NATIONAJ;ES 

1946-1947 
CALORIES PAR 
.JOUR 'F.1' PAR 

liA BITANT 

2. TcbP~"o~lov"!ouie, Roumanie, Bulgarie et 
plus de 2.800 

Yougoslavie. 
3, Ilrance. Pavs-Bas, Es1>agne et Suisse 
4, Finlande, Allemagne, Italie 

tiC 2.!'1(}() à 2.800 
de 1.900 à 2.200 
lill 1.600 à J.900 

5. Belgique, Grèce, Norvège, Antrlche 
Pologne moins <le 1.600 

(Note: Ces chiffres ont été fournis par le mmistèJ'e de l'A· 
griculture de Grande-Bretagne, sur l2< base d'estunatio~s faites 
par l'UNRRA et autres organismes). 
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le l'EUrope d'après-guerre 
désignée par le Conseil écono:­
étudier les pro.b'lèmes de la 

européenne$ dévastées, a pu­
elle expose les conditions 

tle. Nous poursu·ivons ceHe 
mmencé dans notre dernier 

CONCLUSION 

Un des produits dont ont le plus besoin en quantités suffi­
santes les régions dévastées, sonJ, les engrais. Les attributions 
pour 1946-47 suffisent à l'Europe occidentale, mais non à l'Eu­
rope orientale. Une indication qui montrera quelle est la situe .. 
tion au point de vue des engrais, peut être donnée par les prévi­
sions faites par l'UNRHA pour 1947. La quantité de phosphates 
nécessaires dans les pays où I'UNRRA exerce son action s'élè­
ve à 1.345.000 tonnes; là-dessus, il e. été possible de fournir 
1.110.000 tonnes et 30.000 tonnes d'acide phosphorique. Les be· 
soins en engrais azotés représentent 396.000 tonnes dont 288.000 
ont été réparties. Les besoins en potasse - 187.000 tOJ;lnes -
ont été entièrement satisfaits, 90 0/0 des quantités fournies pro­
venant de l'Allemagne, 

La production agricole de l'Europe pourrait être sérieuse. 
ment augmentée si l'on concentrait son attention sur les pro· 
blètnes suivt-nts) 

l. Problème de traction .:... en particulier dans les pays de 
l'Europe ori-entale; 

2. Quantité et qualité des semences; 
:l. Utilisation accrue des engrais; . 
4. Amélioration de la nourriture du bétail; 
5. Mécanisation - en particulier d2-ns les pays de l'Europe 

orientale; 

6. Spécialisation des récoltes quand les conditions le per· 
mettent. 

L'ENERGIE 

LE CHARBON 

Le retour à une producti'On minière du ;niveau d'avant- ' 
guerre se trouve au premier rang des besoins de l'Europe. Il 
faut plus de charbon pour les transports ferrés. fluviaux et 
m2ritimes, pour la remise en état de l'industrie, pour la con­
somma-tion domestique et pour- la fabrication de certains pro­
clutis chimiques. 

Depuis la fin de la gtterre, de grands efforts ont été réali · 
sés pour activer la productron, mais l'ensemble des quantités 
disponibles, même aveé l'appoint .des importations en prove­
n2·nce des Etats·Unls, est resté bien inférieur au montant des 
besoins essentiels. La production totale pour la Belgique, la 
'fchécoslovaquie, la france, l'Allèmagne, la Hollande, la Pologne 
et la (.\rande-Bretagne, représ~tait en juillet 1945 57 0/0 de la 
production moyennè d'2·vant-giierre et 72 0/0 en juillet 1946. 

Parmi les principaux obstacles à une augmentation de Ja 
production. se trouve l'insuffisance du nombre des mineurs. 
Des milliers de mineurs ont été envoyés en Allemagne 1>endant 
la guet're. et, dans aucun paYs belligérant~ de nouvelles rer:r\les 
n'apprirent le trav2-il des ml'nes. En second lieu. le rendement 
a baissé partout, en partie â cause de l'insuffisance de la nour­
t'iture et de Ja nécessité de consacrer un certain temps pour 
rechercher des prQdui:ts alimentaires. Troisièmement, le maté. 
rie~ manque ou est usé, Enfin, un cert2~n nombre de (llfficultés 
contrihuE>nt à limiter le transport du charbon par rail, route et 
voies fluviales. 

Sans une améllo!·ation de la situ~tlon alimentaire. du rPr.ru­
tement de la m,in-d'oeuvre, du matériel mini-er et du m2otériel 
de transport, toute ·amélioration de la production en Europe 
·occidentale apparaît impossible. Le principal facteur, qui pré· 
c;eilie de graves l!onséouences à longue échéance est lé manque 
.de 'tr~wailleurs Stléclalisés. . 

Pt•oduction et Imuortation de Charbon en Eui'OJlC 
par compat•aison avec l'avant-guerre. 

l'rodll(:tion de Charbon Importation de Combustibles solides 
julllet 1946 inUlet ..1946 

cen milliet•) 0/0 par rap. (en millier) 0/0 par rap. 
(!le- tonnes) port à l'a- (de tonnes) port à 

.\ll~magne occidentale 
Relgique 
Tchécoslovaquie (juin) 
F t·ance 
Italie Œardltlr,ne) 
Hollande 
Pologne 
Pologne (juin) 
Gde.·Bretagne · (juin) 
Danemark 
Finlande (juin) 
Luxembourg 
Norvège (juin-Juillet) 
Suèdt! 
Sni~sr 

l'avant-guerre vant-guerre 
(moyenne (moyenne 

tuensuelle) mensuelle) 
4.871 43% 

1.824 71% 255 4!1 
1.040 77% 
4.115 106o/0 999 50% 

93 90% 467 420H, 
774 100/o 442 63% 

~ ··3.530 112% 
:lJ)84 82% 

346 73% 
106 90clc, 
184 72% 
208 80% 
302 46•· lo 

127 47% 

Les EtNs-Unis ont, durant les douze derniers mois, envoyé 
à l'Europe des quantités croissantes de charbon, les grèveg ré­
centes marquant une interruption; mais, à partir -de juillet 1946, 
les exportations ne dépasseront Pas sans doute la moyenne men· 
suclle de 1.9 millions de tonnes. 

En mai 1946, se tint à Paris, une importante conférence 
chargée d'étudier le. cri'Se du charbon, à laquelle assistèrent les 
'représentants de 19 pays et de 6 organisations internationales. 
Le~ conclusions auxquelles aboutit cette conférenCe furent que 
la crise européenne du charbon allait retarder sérieusement la 
restaur2.Uon économique, et qu'un chômage important apparaî­
trait si des mesures n'étaient pas prises par les différents gou­
vernements aussi bien individuellement qu'en coopération. Les 
remèdes proposés étaient les suivants: 

1. Fournir aux mineurs une ration alimenta-ire suffisante; 
2. Fournir des primes spéciales afin de recruter !P. main. 

d'oeuvre: 
3. Accorder la priorité à la fabrication et à la répartiti-on 

du matériel minier; 
4. Améliorer les moyens de transport du charbon. 

LE PETROLE BRUT ET L'ESSENCE 

L'Europe, à l'exclusion de l'URSS, manque incontestable­
ment de gisements pétrolifères. Sa production d'avant-guerre 
de pétroles bruts, dont 80 % proven2o!ent des puits de Roumanie, 
représentait moins de 5 % du total mondial. L'Europe d'avant­
guerre importait autant de pétroles bruts qu'elle en produisait. 
indépendamment de plusieurs millions de tonnes d'essence. 

En raison des besoins ,<;uscités par la guerre, l'ennemi a 
exploités les ressources de producteurs peu importants comme 
l'Albanie, l'Autriche. 12· Hongrie et la Yougoslavie; une rapide 
augmentation de la production en résulta, de même qu'un dé· 
veloppement de la production en Allemagne et en Pologne. Pour 
une quantttés de raisons, la productron diminua sensiblement 
après la Libération. 

Bien que la production de 1946 ne puisse être évaluée, elle 
ser2· sensiblement inférieure au niveau d'avant-guerre, ce qui 
accentuera la dépendance dans_ laquelle l'Europe se trouve en 
ce domaine. Comme la plupart des champs pétrolifères européens 
se trouvent en Europe orientale, qui n'exporte pas actuellement 
de suffisantes quantités vers l'ouest, l'Europe occidentale dé· 
penn entièrement d'a-utre~ som'res de ravitaillement. La plus 
grande partie de la production roumaine va à l'URSS au titre 
des réparations, et le reste est consommé en Roumanie ou ex­
porté vers les autres pays de l'Europe orientale. 

L'ENERGIE ELECTRIQUE 
La production d'énergie électrique a remarquablement ~.ug­

menté dans tous les pays européens, depuis la Libérati011, et 
parfois dlllant les années de guerre. Malheureusement. les" sta· 
tistique~ manquent qui montreraient· dans quelles proportions 
l'électricité provient de l'énergie hydrt-ulique ou du charbo1,1. 
Une grande partie de l'électricité en Europe est produite à par­
tir du charbon. Les progrès en matière hydro-électrique nécès. 
sitant d'imnortants investissements, ont été fortement limités 
par la guerre. · 
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NOUVELLES ECONOMIQUES ET fiNANCIERES DE L'ETRANGER 
LES FOURNITURES D'ENGRAIS 

SERONT REDUITES CETTE ANNEE 
. Les fournitures mondiales d'engrais en 1947 seront grande­

ment inférieures aux demandes, ce qui entraînera une réduction 
dans la production des vivres nécessaires. 

Cette situation a été soulignée dans un rapport du comité 
du Conseil International spécial des Vivres sur les engrais. 

Le déficit mondial de l' année courante en engrais est le plu~ 
grand depuis le début de la guerre. Cependant, note Je rap­
port, "il y a un désir croissant des producteurs de vendre sur 
les marchés permanents, lesquels ne coïncident pas toujours 
avec les régions où les besoins se font Je plus sentir." 

LES PROCHAINES CONFERENCES MONDIALES DE 
TELECOMMUNICATIONS AURONT LIEU AU PRINTEMPS 

ET EN ETE. 
Des arrangements ont été complété en collaboration avec 

l'Union Internationale des Télécommunications pour tenir des 
conférences mondiales au printemps et en été prochains, à At­
lantic City (New Jersey), au cour~ <lesquelles les accords exis­
tants seront revisés. 

La première conférence sera convoquée le 15 mai 1947. 

• ....,._ ______ ,• .. •-• ...... ..,.-• .. •-•-- ,. œ ••• • ,._ • ....::~ a • • • 

. CHARBON AMERICAIN EN GRANDE-BRETAGNE 
Devant la gravité de la crise sevissant actuellement en 

Grande-Bretagne. M. Herbert Lehman, ancien gouverneur de 
l'Etat de New-York e t ancien directeur général de l'UNRRA, 
a adressé mardi soir au président Truman, un télégra mme 
recommandant l'expédition immédia te d'importantes quan­
tités de charbon à destination de la Grande-Bretagne en vue 
de venir en aide au peuple britannique. 

CHOMAGE BRITANNIQUE FORCE 
Cinq millions environ d'ouvriers britanniques se trouvent 

en chômage forcé. Tel est en effet le nombre d'employés des 
Les milieux économiques estiment que si les coupures de 

courant se prolongent, le nombre de chômeurs à la fin de la 
manufactures anglaises qui sont privées de courant électrique. 
semaine atteindra 6 millions, car les usines non affectées 
actuellement par les coupures dépendent pour l'approvision­
nement en matières premières des établissements fermés. 
~VVVVV VVV Ga.MVVVVVVVVVVVTTVV VV.V VVVVVV~-

L'INDUSTRIE CAOUTCHOUTIERE BRIT A l'INIQUE 
Les perspectives pour l'industrie du caoutcho' 1c sont bonnes, 

a déclaré hier M. Ivor Thomas, sous secrétaire •l'Etat britanni­
que aux colonies, actuellement en tournée d'ins)•ection en Ma­
laisie. 

Le ministre, qui doit visiter prochainement Lampur, Kuala 
et Penang, a ajouté qu'il étudiait la possibilité d'expédier da­
vantage de camions et autres véhicules automobiles en Malai· 
sie afin d'assister les industries de caoutchouc et d'étain. 

POUR LE MAINTIEN D'UN MINIMUM D'INDUSTRIE 
DE CAOUTCHOUC SYNTHETIQUE AUX ETATS-UNIS 

Le Président Truman a demandé au Congrès une Législa­
tion permanente qui assurerait le maintien d'un minimum d'in­
dustrie de caoutchouc synt hétique aux Etats-Unis, en raison de 
son importance pour la sécmité nationale. 

LA PRODUCTION DE CHARBON AUX ETATS-UNIS 
L'administration américaine des combustibles solides an­

nonce que la production de charbon pour la semaine terminéP 
le 1er février est pour le charbon bitumeux de, 13,775.000 tonnes 
contre 13.200.000 tonnes la semaine précédente. 

La production du 1er janvier au 1er février s'élève à 60.795.000 
tonnes contre 58.199.000 tonnes pendant la même période de 
1946. 

LA PRODUCTION INDUSTRIELLE AMERICAINE 
ATTEINT UN RECORD DEPASSANT LE 

NIVEAU DE 1936-1939! 
. · La production industrielle a ux Etats. Unis a atteint en 1946 
l\n. record dépassant de 170 0/0 le niveau des années 1935-1939. 
à. .. .révélé hier le Département de l'Agriculture. Toutefois, le 
grand volume de production prévu pour 1947 ne pourra pas êtrP 
consommé à moins d'un aju$tement des prix. 

Le Département de l'Agricult ure a précisé, par ailleurs, que 
cette production demeure encore inférieure de 69 0/0 à celle at­
teinte en 1943, en pleine guerre. 

1 

L'AUSTRALIE TERMINUS DES ROUTES 
AERIENNES DU PACIFIQUE 

La conférence du comité d'organisation provisoire de J'a­
viation civile internationale, réunie à Melbourne, a proposé que 
l'Australie devint le terminus des routes aériennes .reliant le 
Pacifique au Moyen-Orient, à l'Europe, et l'Amérique. 

En outre, la conférence a préparé hier une carte indiquant 
les 11 routes aériennes vers l'Australie. Enfin, plusieurs aéro­
dromes australiens ont été classés "réguliers pour de longues. 
distances". Il s'agit notamment de Darwin-Eaglefarm-Sydney. 

r· • • ·;0~~· ;~~I~;T~~ • ~;S· ~~;;S· ;~; ·;~y·p;;;S•' • ·~ 
l EN TCHECOSLOVAQUIE 

La légation de Tchécoslovaquie en Egypte vient d'être 

i autorisée par le Ministère des Affaires Etrangères d'accorder, • 
sans son avis préalable, des visas de cure. de récréation et 
de tourisme, pour un séjour de 2 mois. 

• •••••• ~o~_..,..,...__.~._. .... ....,~.__.. .... ._ .... ....,_..._ .... ~ 

LA PRODUCTION AUTOMOBILE ANGLAISE 
M. Willmot, ministre des ressources estime la production au­

tomobile en 1947 à 315,000 unités, pour les voitures de tourisme 
et à 167.500 les véhicules commerciaux. ' 

LES BAS DE SOIE CONCURRENCES PAR LE NYLON 
La popularité du Nylon préoccupe les fabricants américains 

de bas en raison de la durée de ce produit, estimé au double de 
celle des bas en soie et rayonne d'avant-guerre. 

L'industrie des bas produisait, en 1939, 59 millions de paires, 
soit en moyenne 15 par femme. Les industriels se demandent 
si l' utilisation de ce nouveau produit ne diminuera pas de moi­
tié les \·entes de bas. 

LES EXPORTATIONS BELGES 
Les exportations belges en janvier .<>e cbiffrent par 2.679 

millions contre 3.952 en décembre. Ce recul est dû en partie à 
la grève des dockers d'Anvers. 

D'autre part, il fa ut tenir compte du fait que les exporta­
tions de décembre sont toujours fortes, en prévision de la fin 
de l'exercice. 

UN ACCORD INTERNATIONAL POUR 
LA PROTECTION DES BREVETS 

La conférence internationale. pour la protection des brevets 
et mar.ques de fabrique a pris fin Samedi, à Necuhatel. 

Après 3 jours de délibération, un accord a été signé par les 
représentants de 27 pays. Cet accord sera soumis à la ratifica­
tion des gouvernements intéressés. 

- • • ••••••••••••••••••••••••••••••••••ma••• 

ERRATUM 

D11ns u-:-t:re !lr~cédent numéro, une omtsston d'impri­
merie 11. fait sauter une ligne dans la composition du ta· 
bleau suivant, nom; re!lroduisons ici, !e texte intégral:-

INDICE DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 
(Base: 1939: lOO) 

1946 
MOYENNE 1945 FJ;V. 

JUILL. m;c. n:v. AVRIL MAI JUIN 
Canada 217 228 

218 185 179 -188 180 170 
Etats Unis 186 217 

193 ISO 139 151 147 156 
Belgique 35 17 

33 58 69 ,.5 78 
Danemark .. . ... .. . ... ... 73 77 

65 82 89 88 72 90 
Finlande ... ... 51 41 

51 55 
Trance 

59 61 (mars) 

44(août) 63 73 
Norvè~ ... 6'5 68 

•43 74 91 94 98 
Suède 85 71 

93 101 102 103 104 103 

' •c•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 



LA 
Les relations entre 

I'Egypte et l'Italie à la 
Constituante italienne -·-- . 
La rev ue "ltalianl N el ~1oudo 

nous rapporte des révélations 
fort intéressantes. bien qu'elles 
nous soient parvenues nu peu 
en retar 1 . .f;UI' u '1 déba• oui a 
en lieu à la Constituante Italien­
ne au sujet de l'accord égypto· 
italien sur les biens des Italiens 
<l'Egypte. 

Le député Persico a demandé 
quelques Mtails sur cet accord, 
et le député Brusasca, qui était 
alors sous-s2crétairc d'Etat aux 
Affaires ~trangères, a fait la 
déclamt;, • s,ivant~ te l:l 1lé· 
cembre 19-16: "Les conversations 
avec le go\1\•erncment égyptien 
t>rocèdent le plus ranidement 
possible vers le rl'tablissement 
(Je conditions coml)lèternent nor· 
males pour les Italiens <l'Egyp· 
te. 

L'aC('Orl1 avec l'Egyi>te, adve· 
nu à Pari~ au mols de septem· 
bre 1946 a f>tr <mrtout si~ul\ "aus 
le but de bâter la fin du st\oue&· 
1l'e sur les hie'IS des Italie'IS 
d'Egypte: mais il ne peut entrer 
en apnllcation si l'on ne si~me 
pas d'abord ''"e convention 
pour son e~écution. 

C'est à l'orraslon de la signa· 
ture de crtte eonventio11 que 
nons tienilron. conmte deo, de· 
-siderata• dea perso'!lncs intéres­
sées. . tO" sait on'une déléga. 
iion d'lt~lfens d'F.~ryute s'est 
rcnllue chez . P ietro Nenni, 
<'X-ministre dp,q Affair('o, étt·an• 
gères, au mois de décembre, 
pour lnl comn"'"louer Je~ voe1t'\: 
<les lt<~lit'"" d'E!!Yilte a11 sujet 
-<le cette f>1>ineuse question). 

J.-a vJtl Pnr de• bleM ltJtliP'I'I 
sons s<>nnP<l•~e est cO'I!!Iilér~hle; 
notre P'nliV"""""'"11t aval+ dO'-" 
1.. dPvoir "'ohtl''lir 811 plus tôt 
l'ahollt'on <111 ~~""""trc afh tlc 
lll'fl'nil"" le~ j-...t.S•·IIts dé liO'I 

romn<~trlotes toucht\s par cette 
mesure. 

Ct•t'talnrq nrr•o•wro ont fait 
l'<' nw•·ouPr ono> l'<~cror•l rré!' une 
rertai•re in~ ... ~llté entre hl l!ltnll• 
rion <1.--. lt:oH,...,., oui ••M•èdl''>t 
Ms bie'l'! linni<leq, dont le<> 
bien• sero'lt remi• rn partie au 
S(OU\'f'rnement. é~ntlf'•>. et le'! 
yersonneo llni DO'~•Mr'lt de<; 
biens hn•nllhlllers, qui leur se­
l'Ont re.<~titu~s. 

I.e !rOUvrrnement Italien a 
l'intl'"tio ... lor•"" " l''lccor-1 'l'é· 
xécution st>ra ~l~mé de reml'<ller 
()ans la m~>•nr" du possible à 
une telle situation. 

En aUt>'l(l<\nt 1:~ signature de 
cet ac"Qrd. le !!'O,vernement re· 
nouvelle. an" Itali e"~ tl''~<''!'vJlfe. 
l 'assurance de son intérêt le 
pins vif !lano la défense de 
leur ... intilr~t~ J~r..;tlm es et Il !"'t 
certain it'l.'"'nrimet· les senti· 
ments dt~ 1'A<~'~etnblée Co'lstituan­
te en lrnr exnrlmant la frater· 
nité solidaire de tout le pays . . 
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PAGE ITALIENNE 
.•••...••.••.••••.••.•...•....•........• , 
Echos de la colonie italienne d'Egypte f 

La situation des Italiens d'Egypte ne s'est pas beaucoup 
amélio1·ée en ces premières s.ernaines de 1947 et on peut 
même déclarer que par certains aspects elle a empiré. Tel 
est le bilan un peu crû, mais néanmoins réaliste. que l'on 
est obligé de faire chiffres en ?nains. 

On estime en effet que ces jours-ci, par exempl.~, l'ar· 
mée b?'itannique, qui se déplace, a d'il licencier des mécani· 
ci.ms et des employés. de bu1·eau italiens, dont le nombre 
s'élèverait à un millier. 

Ces hO?nmes n'ont malhew·eusentent pas beaucoup ap· 
pris pendant ces années de guerre, si ce n'est la ro-utine de 
bureau et la pratique de l'anglais. Or, les sociétés qui ont 
besoi.n d.'emptc,yés sont exigeantes, dans la linûte étroite du 
quota d'étrange1·s qu'eUes peuvent employer: elles deman­
dent 1me connczissanœ 1>arfaite du français et de l'm·abe au 
moins. 

Les employés italiens pounaient êt1·e 11tiles dans des 
entreprises inaustrielles et oommerciaJ.es italiennes, mais, 
cO?nme on le sait, la plupart de ces e11t1·eprises sont sous 
séquestre. · 

Le résutat de cette situation est le suivant : 1101t.S œvons 
reçu de nomb1·euses lettres de "ch<Jm€1L?'S' qu·i nous cleman· 
aent notre avis, par.fois de façon pressante. MalfltJ'ltrettSe· 
-ment, nws ne pvuvons 1·ien fni?·e pour eux, mais nous 
pouvons · affi?mer que les difficuUés seront aplani.1s dans 
Lute très grande me~-ure dès que le séquestre aura aisparu. 
Or, ci'aprè~ ce que nous avons pu savoi?' de bonne so-urM, 
t aoNi..um c/11 séq11estre ne saurait plttS beaucoup tatder. 

Pour la création d'un nouveau " RISOTTO,. 
' 

Malgré les obstacles d la reprise de lo colonie LtaliMfle, il faut 
signaler toutefois 1m renouveau d'activité parmi les organisntes déjà 
e ... istants et une série de projets de constituti011 de nouvelles so· 
cultés qui sero11t peut·et1e de flOUtJelles bases de la renaissance de 
.a colonie. 1 ~: 

En pmnier lieu, signalons l'Assemblée Génüale de la Société 
de Bienfaisance, qui -oa apoir !ie11 ce dimanche ci. l'école Don Bosco 
de Rod·el·Farag à 10 /leures d11 matin. Par cette assemblée. la 
Société compte se donner 111! nou11eau statut pltts démocratique que 
le précédent. 

En outre, on parle de la constitution d'un Cercle Halieu, qui 
1w1trait sur les bases de l'ancien «Risotto» ( q11Î fut le Club Mohameà 
Ali des Jtalitms), et qui rétmirait les personnalités les plus m.ar· 
quanteR d~s milie11$ économiques et intellectuels italiens d11 Caire. 
Ce club serait 11n p6le d'attraction pour redonner à la colonie dis­
persée 011X q11atre coins de la ville tm 1101111eau lieu de réunion. 

La grande difficulté coitsiste dt~ns les locaux. qui sont in trou· 
va.bles. Les propriétaires des locaua; de l'ancien «Risotto» ont été ap· 
prochés m.âis, lems e:~Jigeances ne CON"espondent pas d11 tout am; pos· 
st'bilill!s rfduites de la c.ol011ie. · 

Une conférence 

du Prof. Vincenzo Arangio·;Ruiz 
J eutli 6 jé11rier a ett lieu à la Palestra Halia11a Cairo, club sportif 

M cull'lml une canjérence du professeur Vincenzo Arangio-Ruiz, prO· 
fe-sseur de droit romain à l'Uni11ersité Fouad fer, à lt~quelle assistaien~ 
MM. De Asti-s ehef de l'Agence Italiennt. et M. Ntwcio, Consul 
d'Italie cw Caire. 150 jeunes italiens ont tentt à assister a cette con· 
(érence stlr «La n011velle éducatian démocrat;qtte en lfalie» faite par 
une personne d'une c0111pétence indiscutable. On sait en effet que le 
Professeur Aranqio·~l(iz a été ministre de l' Educatùm Nationale. après 
la libération de l'Italie. 

• Le prof. 'Arangio·Ruiz a surtout parlé des dificultés techniques 

1 

1 
que posent les ~ntiO'»tbrables probltmes. de l'aprés:guerre. aoec ttne fa. 
cilité et un br10 qw ont tenu le pubhc en hale111e. ................................................................. 

NOUVELLES D'ITALIE 

Du 12 au 27 avril aura lieu 
à )1i~an la Foire qui va . .réunir 
cette année plusieurs clizalnes 
d'Etats. •""'\'... 

30 nations ont déjà a~epté 
l'invitat:on et nous app'tenons 
que l'Ita:ie a invité également 
l'Egypbe. Toutefois cette d~r­
nière n'" pas encore fait pan•e. 
nir sa réponse aux organisateurs 
de la Foire. Nous crovons savoir 
que les ministères égyptiens !n­
téress(:-S attendent l'avis du mi· 
nistèrc des Finances. 

Parmi les dern:ères réalisa· 
tions de la technique italienne 
on pourra vo:r cette année les 
nouveaux modè:es de machines 
textiles, qui peuvent utiliser 
des fi:é.s d:fféorents par simple 
déplacement de que:ques v:s, un 
nouveau moteur "Mosqu:to", de 
bicyclette. qui a ceci de pan!· 
cu!ier, qu'il peut être adapté à 
n'importe que[e bicyclette en 
l'insta:l.(ant sur le point' le plus 
solide du cadre. Ce nouveau 
moteur ne transmet pas de vi· 
l)l·ations. et est très faci!e à ma· 
noeuvt·Pr. On 'pourra y obser· 
ver enf!n de nombreux tours à 
précisinll. et l'Ot1till:wP cro..,..,olet 
pour fabriques de pâtes alimen· 
ta ires. 

LES INDUSTRTFS pf,ASTIQUES 
EN ITALm 

La déficience de mat.érl:aux 
J\"étallint•"'~ consénuf>nC'o liirecte 
de la gue!'re ont provooué un 
déveloJ>pement considérable dans 
le secteur des matières plasti· 
ques. Ces matières ont été de 
plus en p:us employées dans 
l'industrie é:ectrioue. ce:le des 
constructions mécaniques. et 
dans les transports. 

Il y a actuellement en Italie 
800 entreprises qui s'occupent de 
la fabrication de mat!ères D'as· 
t!oues, soit le doub~e ou'en 1939. 
l\la's si :•on JWUt prévoir un 
avenir assez brillant à cette ln. 
dustrie. il ne faut nas nler qu'el­
le rencontre actuellement de sé­
rieux obstac'es. Le premier est 
·l'aporov:sionillement en ·m~tières 
prem!ères. Ces dern1ères Mpen. 
dent d'une façon abso.lue du 
charbon. Un autre obstac~e e-st 
constitué par l'outillage nu• n'a 
oas ou être souvent modernisé. 
L'industr ie des m~tières o'~sti· 
ques s'est donc m!se en contact 
avec O"s m~!"<lns amtsr;<'~'nes 
pour l'importation de nouvelles 
machines. 

LA PRODUCTION DE PNEUS 

Au COU!'!; des dern:ers mo's de 
1947. !'Ita!ie a J>roduit 7{) 000 
on eus par mois et f\4 ooo cham· 
bres à air. La Droduction est 
donc en tra.in d'augtrn>nter. Cet· 
te au~t~nentation s~ fa!t sentir 
surtout dans le do..,a!nf> des 
pnetJs rie camion. Ces chiffres 
ne tiennent Pas compte de ~a 
nr"~,.l"'t="., 1t·"-r, f$\:to rv'r les 
pet'ts producteurs oui s'a!}pro­
vislonnent en mJJti~r<>s premlè­
Tes sur le marché libre. 
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LES MARCHÉS INTEBNATIONAlJX 
Le 1er Février 1947. 

BLE 
+ La récolte australienne de blé est officiellement évaluée à 
138 millions de boisseaux. Sur cette quantité, 50 à 60 millions 
de boisseaux seront réservés pour l'exportation vers la Nouvelle­
Zélande et l'Asie méridionale et orientale (notamment l'Inde, 
Ceylan et la Malaisie). + Les Etats-Unis ont confirmé leur désir d'intensifier leurs ex­
portations de céréales vers l'étranger. Le programme d'exporta­
tion jusqu'au 30 juin porte sur 550 millions de boisseaux. 
+ M'algré quelques dégâts provoqués par le gel en divers Etats. 
les cultures de céréales aux Etats-Unis sont en excellent état. 
RIZ 
+ Le président du "Board of Directors of the Philippines Ric.e 
c:md Corn Corporation" a été informé par l'ambassadeur des Phi­
lippines aux U.S.A. que ce dernier venait de signer un contrat 
avec les Etats-Unis. Aux termes de ce contrat, 1.250.000 sacs de 
riz, pesant chacun 46 kg., seront expédiés aux Philippines du­
rant le premier trimestre 1947. Cet envoi fera partie des alloca­
t.ions de l'IFEC aux Philippines. 

Le président a annoncé également qu'il avait l'intention de 
recommander au Coritité des Finances la revision des prix pla­
fond du riz à la suite de la signature de ce contrat et de J'ar­
rivée probable d'un supplément de 64.290 sacs de riz en janvier. + Aux Indes, les premières prévisions pour la campagne 1946-
1947 révèlent un accroissement de l'étendue des cultures de riz 
de 1% (soit environ 88.000 acres) sur l'an dernier. 
ARACHID.ES 
+ . La récolte chinoise d'arachides est estimée à 3.063.000· ton­
nes (de 906 kg.) en 1947, contre 2.970.000 tonnes en 1946 P.t 
2.934.000 tonnes avant guerre. · . 

· · La production mondiale atteindrait 9.521.000 tonnes en 1947, 
contre 9.791.000 tonnes en 1946 et une moyenne d'avant-guerre 
de 9.531.000 tonnes. · 
+ En complément des informations précédentes, le volume des 
arachides du Sénégal commercialisées s'élève au 15 janvier à 
240.QOO to.nne~ environ. Les achats du cercle de Kaolack sont 
à peu près terminés. 

CAFE 
f Au cours du mois de déce!Jlbre 1946, la France a reçu 2.097 
tonne~ de café, dont: 993 tonnes du Brésil, 986 tonnes de Mada­
gascar et 118 tonnes de la Côte occidentale d'Afrique. 
· .' r,.e· total des importat~ons pour l'année 1946 s'établit à 
60.334 tonnes. 
t Au Brésil, les cotations à la mi-décembre sur les ventes di­
(ectes étaient en légère hausse sur celles de la semaine précé­
dente avec Cr S 92 par 10 kg, contre Cr $ 90. + Le gouvernement de l'Inde a décidé de continuer d'appli. 
quer, durant 1947, les prix existants pour le café. Ceci comprend 
les prix ·de gros et de détail. 
THE 
+ A la .première vente aux ~nchères qui s'est tenue à Ceylan 
depuis septembre 1942. les vendeurs ont offert 201.657 lbs. La 
d'emailde a été très intense, en particulier par les acheteurs du 
Moyen-Orient. · 

' 'Le$ vârié.tés de thé offertes étaient en nombre limité, et, 
dans. l'ensemble, de q!Jalité inférieure. 
· ·Les prix pratiqués ont varié, selon les qualités, entre 2.50 
et 3 roupies par lb. Le prix record enregistré a été de 4 roupies 
J,>QUr, ù·n petit lot de 1.800 lb. de qualité exceptionnelle. 
CACAO 
+' 't 'e marché brésilien du cacao a été marqué en novembre 
li,a~· ime- demànde très active. Le prix moyen que la qualité su­
pérïeilre a enregistré a ét.é de Cr $ 102 par arroba O'arroba vaut 
énvîr·on 15 kg), contre seulement Cr $ 65 en septembre. 
+ Les stocks de cacao brésiiién s'épuisent rapidement, par sui­
te de J'active demande des importateurs américains. Par ail­
lq\lrS, la nouvelle récolte risque d'être affectée par la sécheresse 
qui a sévi. + .I.e marché. à terme du cacao de New-York a enregistré les 
cotations suivantes: mars et .. mai incotés; juillet 21.40 c. com­
mercialisé; · septembre 20.78 c. ·commercialisé; octobre incoté. 
SUCRE 
... -A.u~ Etats-Unis •. i~6ffice des prix a autorisé une hauss~ des 
plix d1,1 sucre de.18 ~!? .c~nts par 100 lbs. pour le sucre b:ut et 
d.e 20. cents pour ~e ~affmé .. Ces hausses sont applicables a par­
~ir dM 18 janvier et portent ainsi le prix du sucre brut à 6.121/2 
dollars par 100 lbs et celui du sucre raffiné à 8.20 dollars. + . En raison de lçr pénurie .de sucre, les Etats-Unis ont pro­
rogé. l'autorisation s.oumi.se aux industriels de fabriquer du sucre 
à compter des c.éréales et de la pomme de terre. 

+ En décembre, le Pérou a vendu environ 16.000 t. de sucre 
brut, livraison janvier-mars, à V.S. S 9 par quintal . de 46 kg 
FOB. 
FRUITS 
+ Les prix offerts dernièrement pour le jus d'ananas FOB 
Honolulu étaient de 13 fr. 50 la boite de 0 1. 550 et de 32 fr. 50 
la boite de 1 1. 350 en qualité Fancy. 

Pour les ananas en tranches, les prix étaient de 25 fr. la 
boîte de 850 gr. et 96 fr. celle de 3 kg. · 
+ Les prix payés aux producteurs d'ananas frais des Açores 
sont de 4 escudos ( 19 fr.) le kg. Les prix pour l'exportation, tant 
pour la Suède et la Suisse que les Etats-Unis, sont de 8 escudos 
(38 fr.) le kg FOB. · + A Hawai, des exportations d 'ananas congelés 'ont lieu vers 
les Etats-Unis sous papier cellophane ou pliofilm. Les fruits 
sont préparés avec un sirop de sucre léger. 
AGRUMES 
+ La production totale d'agrumes aux Etats-Unis pour la sai­
son 1945-t946 a été de 7.500.000 t .. production record. Sur cette 
production, 33 ol o, soit 2.800.000 t., furent transformées. 

Pour les grapefruits, le tonnage de la saison 1945-46 repre­
sente environ 2.500.000 t. La production des citrons de Califor­
nie en 1945.46 a été de 600.400 t. En 1945-46, les tangerines ont 
été, pour la première fois, utilisées en quantités considérabtes 
par l'industrie de transformation. 
POIVRE 
+ Le marché à terme du poivre de New-York s'e~t ouvert Je 
21 janvier avec les cours suivants: mars 46 cents nominal; mai 
37 cen.ts offerts; juillet 36 cents nominal, et octobre 31 cents 
nominal. 
+ La production de poivre de Bornéo et de Bangka ne rèpré­
sente que ·60 010 de la production d'avant-guerre. Toutefois, un 
stock de 1.000 tonnes de poivre ·blanc a été rétrouv~. 
LAINE 
+ Au cours du second semestre de 1946, les ventes de laine 
australiennes se sont élevées à 35 millions de livres australien­
nes. Il a été vendu 1.100.000 balles de laine en suint et 73.000 
balles de laine lavée. Le prix moyen ressort à 22.85 pence la lb. 
contre 15,78 en 1945 pour lès laines en suint, à 38,93 pence con­
Lre 24,49 pour les laines lavées. La moyenne des ventes de dé, 
cembre s'établit · respectivement à 24,43 . pence pour Ja laine 
en suint et 37,46 pour la laine lavée. . 

A fin décembre 1946, la quantité de balles entreposées en 
instance de vente atteignait 1.270.000 balles. La demande est 
toujours soutenue, notamment de la part des acheteurs euro-
péens. . 
COTON 
+ Le cours du coton brésilien Sao Paulo type 5 reste inchangé 
à Cr S 150 par 15 kg. Les prix à Recife le 30 novembre pour le 
coton de Pernambouc étaient de Cr S 160 pour Je· Sertâo type 4 
et Cr $ 140 pour le Matta type 4, par 15 kg. 

Le coton de Paraiba a été coté sur le marché de Campina 
Grande à Cr $ 150 pour Je Sertâo type 4 et à Cr $ ISO· pour le 
Serido, par 15 kg. 
+ En décembre, le marché du coton péruvien ·a enregist~é de 
fortes demandes pour la variété Pima, mais de faibles deman­
des pour le Tanguis. Les ventes ont été effectuées à ·des eours 
variant de 190 à 196 soles (un sole vaut environ 18,50 fr. } par 
quintal de 16 kg. pour le Pima et de 150 à 160 soles ppur J'e 
Tanguis. . · . . ·. 
+ A fin décembre 1946, les stocks de coton de J'industrie tex­
tile américaine atteignaient 2.227.000 .balles, les .stocks de ço­
ton en entrepôt 5.986.000 balles. Le volume de ces stocks esJ 
en forte diminution sur Je niveau des stocks au · 30 'noyembf~ 
1946 et au 31 décembre 1945. . . · + La France et la Yougoslavie cherchent à acheter sur le mar. 
ché de New-York 100.000 balles de coton. Des demandes POl\f 
le compte de l'Autriche, de la Tchécoslovaquie et' de la Chine 
ont 'été également enregistrées. + Aux Etats-Unis, le Bureau des Statistiques estime 'qu'au 16 
janvier 1.947 la quantité de coto.n égrené de la récolte de 194~ 
atteignait 8.165.988 balles, contre 7.785.126 balles au. 13 décent 
bre 1946. · , 
+ La consommation américaine de coton s'est élevée en dé­
cembre 1946 à 774.000 balles, contre 877.QOO balles. eh -novembre 
1946 et 652.000 balles en décembre 1945. · 
SOIE . 
+ Aux Etats-Unis, le prix minimum de vente de la soie brut~ 
japonaise est fixé, pour la pério.de du 7 février au ier août; a 
$ 5.60 par lb pour la qualité supérieure "AAA" et à $ .3.95 pour 
la qualité infériéure "GGG". Ces nouveaux prix représentent")~ 
moitié de ceux pratiqués depuis octobre dernier: · · ' 

<Extrait des "MARCHES COLONIAUX") ... 
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NOTRE BOURSE IMMOBILIERE 
A VENDRE ET A ACHETER: - TERRAINS DE CULTURE - TERRAINS A BATIR -VILLAS ET IMMEUBLES DE RAPPORT. 
LES ?ERSONNES INTERESSEES SONT PRIEES DE S'ADRES SER A LA "REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET F INANCIERE" 

(B.P. 465) POUR LEUR MISE EN RAPPORT AVEC LES ACHETEURS ET VENDEURS EVENTUELS. 

Le Caire, le 4 Février 1947. 

Capitaux disponibles: Une avance de 50% de la valelir 
du terrain et de la construction, remboursables sur dix an­
nuités à un taux réduit d'amortissement sur: 

Immeubles de rapport: au centre de la ville. 
Villas: 400m2 à 600 m2, dont 200m2 construits à: Dokki, 

Agouza, Méadi, Ghiza. A venue des Pyramid~s. Hélio­
polis. 

A Acheter: 
Une Villa à Dokki, Koubbeh, Héliopolis, de L.E. 3000 à 

L.E. 4000, consignation immédiate. 
Une villa à Zamalek de L.E. 3000 à L.E. 4000, consigna­

tion immédiate. 

Terrains à bâtir:- au centre de la ville: 500 m2 sur 2 Rues -
à Zamalek: 500m2 sur 2 Rues sans restrictions; 
à Zamalek : 1000 m2 sur 2 Rues avec ou sans restrictions. 

Participations Immobilières: 2800 m2 au centre de la ville. 
d'une valeur de L.E. 140.000 (4 Rues) - 5800 m2 au cen­
tre de la ville d'une valeur de L.E. 350.000 sur 3 Rues. 
Les propriétaires de ces deux lots désirent donner en 
location pour une longue durée de 25 à 30 ans, contre une 
location fixe annuelle. Excellente situation, pour Immeu­
bles de Rapport, Cinémas, Grand Immeuble centralisant 
au centre de la ville. les Bureaux de commerce et de 
l'industrie. 

A Acheter:.;.. 
Terrains AgricoleR· 
Plusieurs petits lots de 40 à 50 fedd. - autour du Caire, 

terre noire première catégorie. 
1000 à 2000 feddans, région Gharbieh - Dakahlié - in­
culte ou partie en culture, ayant irrigation et drainage. 
Assurés: ):..E. 50 à L.E. 60 le feddan: 

A Vendre:-
Immeubles de Rapport: 
Rue Khédive Ismail 1000 m2 sur 3 Rues - Recettes net­

tes L.E. 2100 - L.E. 42.000 .. 
Au centre de la ville: Immeuble construit en 1945, L.E. 

100.000 - Recettes nettes L.E. 6000 par an. 
Rue Boustan: 470 m2, 2 Rues, 32 App., L.E. 230 recettes, 

L.E. 55.000. 
Rue Champollion: 465m2. construit 420 m. 1936. Base 4%, 

L.E. 55.000. 
Rue Moubtadayan: 2 Rues, 500 m2., 16 app., L.E. 35.000. 
Rue Emad El Dine: 600 m2., 5 Etages, Rez..de-chaussée, 

23 App., base 5%. 
Héliopolis, Rue El Agam: Une villa, 590 m2., constr. 250, 

L.E. 3200. 

Terres à bâtir: 
Rue El Falaki: 2 Rues, 500 m2, à L.E. 15. 
Au centre de la ville: 480 m2, à L.E. 50 le m2, Rue large 

30m2. 
Garden City: 3000 m2., Rue Ismail et une autre Rue. 

à L.E. 12 le m2. 
Garden City: 400 m2., Rue Harras, à L.E. 8 le m2. 
Méadi: 780 m2, sur 2 Rues, à L.E. 1.500 le m2, 2 lots for­
mant ensemble 2100 m2, sur 2 Rues à L.E. 1500 le m2. 
Koubbeh: 2000 m2, près du Casino à L.E. 0.500 rn/ m. le 

rn<!. - Rue Ibin Sandar, 4200 m2, à L.E. le m2. 
Zamalek: 2000 m2 sur le Nil CEmbabeh), L.E. 7 le m2. 

- 2000 m2 sur le Nil CEmbabeh), L.E. 8 le m2. 

A vendre pour Lotissement: 

50 feddans à Si di Bichr, donnant · sur la Corniche. 
80 feddans à Choubra. 
Terrain à bâtir pour Industries: Plusieurs lots sur lE 

Canal Ismailieh, Choubra, Syriacos et sur la route as· 
phaltée Le Caire-Méadi. 

A Vendre, Terrains de Culture: 

Caire: 40 feddans, Région Syriacous, à L.E. 250 le feddan. 
Caire: 80 fed., Rég. Syriacous, à L.E. 300 le fed. 
Caire: 36 fed., Rég. Marg, L.E. 325 le fed. 
Charkie: 490 fed., Rég. Bakarsha, à L.E. 45 le fed. 
Gharbieh: 2000 fed., Rég. Kou tour, Kafr el Sheikh, à L.E. 

160 le fed. 
Dakahlieh: 650 fed., Rég. Simbellawein, à L.E. 350 le ted. 
Béhéra: 200 fed., Rég. Sahali, à L.E. 180 le fed. 
Minia: 400 fed., Rég,. Sheh Hassan, à L.E. 120 le fed. 
Ménoufié: 100 fed., Rég. Ghéziret El Haggar, à L.E. 250 

le fed. 
Fayoum: 700 fed., Rég. Lac Karoun, à L.E. 30 Je fed. · 
Béni-Suef: 350 fed., Rég. Râi, à L.E. 150 le fed. 
Résidence Princière: Un Palais, Rue Aboukir (Al~xan-

drie), 26000 m2, 3 étages, meublé, L.E. 35.000, nouvelle 
construction, âgée de 10 ans. Grand Luxe. 

VARV!AS 
TRA NS PO RT & TOU RIS T AGEN CY 

Siège au Caire : 48, RUE tvfALIKA FARIDA 
B. P. 631 - T éléph. 43668-58809 

Succursale à Alexandrie : 11, Bd. SAAD ZAGLOUL 
B.P. 796 - Téléph. 27677 

Branche Dédouanage & Expédi tions 
Embal lages & Déménagements 

Branche Voyages : 
AGENTS OFFICIELS DES PIHNCIPALES 1 IGNES 

AERIENNES ET COMPAGNIES DE NAVIGATION 

Emission des billets par avion pour foutes 
destinations 

l\fiSR AIRLINES : Ligne Caire-Alexandrie-Pott Said-Ligne de la 
Haute·Egypte-J.igne de Chypre-Palestine-Syrie. 

TWA : Ligne Caire-Athènes-Rome-Genève-Paris- New-York 
B.O.A.C.: Ligne de Londres-Ligne du Soudan- Ligne de l'Afrique 

du Sud-Indes-Australie. 
K.L.M. : Ligne de Rome-Hollande. 
AIR FRANCE : Ligne d'Europe-Afrique-Amérique du Sud. 
ETffiOPIAN : Ligne d'Erythrée & Abyssinie. · 

Bi llets de passage marit imes pour toutes destinat ions. Réception 
et transfert des passagers et de leurs baggages d es navires aux 
gares et vice-versa. Assurance des marchandises et des baggages. 
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Le Caire, le 4 Février 1947. 

Capitaux disponibles: Une avance de 50% de la valelir 
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Villas: 400m2 à 600 m2, dont 200m2 construits à: Dokki, 

Agouza, Méadi, Ghiza. A venue des Pyramid~s. Hélio­
polis. 

A Acheter: 
Une Villa à Dokki, Koubbeh, Héliopolis, de L.E. 3000 à 

L.E. 4000, consignation immédiate. 
Une villa à Zamalek de L.E. 3000 à L.E. 4000, consigna. 

tion immédiate. 

Terrains à bâtir:- au centre de la ville: 500 m2 sur 2 Rues -
à Zamalek: 500m2 sur 2 Rues sans restrictions; 
à Zamalek: 1000 m2 sur 2 Rues avec ou sans restrictions. 

Participations Immobilières: 2800 m2 au centre de la ville. 
d'une valeur de L.E. 140.000 (4 Rues) - 5800 m2 au cen­
tre de la ville d'une valeur de L.E. 350.000 sur 3 Rues. 
Les propriétaires de ces deux lots désirent donner en 
location pour une longue durée de 25 à 30 ans, contre une 
location fixe annuelle. Excellente situation, pour Immeu­
bles de Rapport, Cinémas, Grand Immeuble centralisant 
au centre de la ville. les Bureaux de commerce et de 
l'industrie. 

A Acheter:.;.. 
Terrains AgricoleR· 
Plusieurs petits lots de 40 à 50 fedd. - autour du Caire, 

terre noire première catégorie. 
1000 à 2000 feddans, région Gharbieh - Dakahlié - in­
culte ou partie en culture, ayant irrigation et drainage. 
Assurés: ):..E. 50 à L.E. 60 le feddan: 

A Vendre:-
Immeubles de Rapport: 
Rue Khédive Ismail 1000 m2 sur 3 Rues - Recettes net. 

tes L.E. 2100 - L.E. 42.000 .. 
Au centre de la ville: Immeuble construit en 1945, L.E. 

100.000 - Recettes nettes L.E. 6000 par an. 
Rue Boustan: 470 m2, 2 Rues, 32 App., L.E. 230 recettes, 

L.E. 55.000. 
Rue Champollion: 465m2, construit 420 m. 1936. Base 4%, 

L.E. 55.000. 
Rue Moubtadayan: 2 Rues, 500 m2., 16 app., L.E. 35.000. 
Rue Emad El Dîne: 600 m2., 5 Etages, Rez..de-chaussée, 

23 App., base 5%. 
Héliopolis, Rue El Agam: Une villa, 590 m2., constr. 250, 

L.E. 3200. 

Terres à bâtir: 
Rue El Falaki: 2 Rues, 500 m2, à L.E. 15. 
Au centre de la ville: 480 m2, à L.E. 50 le m2, Rue large 

30m2. 
Garden City: 3000 m2., Rue Ismail et une autre Rue. 

à L.E. 12 le m2. 
Garden City: 400 m2., Rue Harras, à L.E. 8 le m2. 
Méadi: 780 m2, sur 2 Rues, à L.E. 1.500 le m2, 2 lots for­
mant ensemble 2100 m2, sur 2 Rues à L.E. 1500 le m2. 
Koubbeh: 2000 m2, près du Casino à L.E. 0.500 rn/m. le 

rn<!. -Rue Ibin Sandar, 4200 m2, à L.E. le m2. 
Zamalek: 2000 m2 sur le Nil CEmbabeh), L.E. 7 le m2. 

- 2000 m2 sur le Nil CEmbabeh), L.E. 8 le m2. 

A vendre pour Lotissement: 

50 feddans à Si di Bichr, donnant · sur la Corniche. 
80 feddans à Choubra. 
Terrain à bâtir pour Industries: Plusieurs lots sur l€ 

Canal Ismailieh, Choubra, Syriacos et sur la route as· 
phaltée Le Caire-Méadi. 

A Vendre, Terrains de Culture: 

Caire: 40 feddans, Région Syriacous, à L.E. 250 le feddan. 
Caire: 80 fed., Rég. Syriacous, à L.E. 300 le fed. 
Caire: 36 fed., Rég. Marg, L.E. 325 le fed. 
Charkie: 490 fed., Rég. Bakarsha, à L.E. 45 le fed. 
Gharbieh: 2000 fed., Rég. Kou tour, Kafr el Sheikh, à L.E. 

160 le fed. 
Dakahlieh: 650 fed., Rég. Simbellawein, à L.E. 350 le ted. 
Béhéra: 200 fed., Rég. Sahali, à L.E. 180 le fed. 
Minia: 400 fed., Rég,. Sheh Hassan, à L.E. 120 le fed. 
Ménoufié: 100 fed., Rég. Ghéziret El Haggar, à L.E. 250 

le fed. 
Fayoum: 700 fed., Rég. Lac Karoun, à L.E. 30 Je fed. · 
Béni-Suef: 350 fed., Rég. Râi, à L.E. 150 le fed. 
Résidence Princière: Un Palais, Rue Aboukir (Al~xan-

drie), 26000 m2, 3 étages, meublé, L.E. 35.000, nouvelle 
construction, âgée de 10 ans. Grand Luxe. 

VARV!AS 
TRANSPORT & TOURIST AGENCY 

Siège au Caire : 48, RUE tvfALIKA FARIDA 
B. P. 631 - T éléph. 43668-58809 

Succursale à Alexandrie: 11, Bd. SAAD ZAGLOUL 
B.P. 796 - Téléph. 27677 

Branche Dédouanage & Expéditions 
Emballages & Déménagements 

Branche Voyages: 
AGENTS OFFICIELS DES PIHNCIPALES 1 IGNES 

AERIENNES ET COMPAGNIES DE NAVIGATION 

Emission des billets par avion pour foutes 
destinations 

l\fiSR AIRLINES : Ligne Caire-Alexandrie-Pott Said-Ligne de la 
Haute·Egypte-J.igne de Chypre-Palestine-Syrie. 

TWA : Ligne Caire-Athènes-Rome-Genève-Paris-New-York 
B.O.A.C.: Ligne de Londres-Ligne du Soudan-Ligne de l'Afrique 

du Sud-Indes-Australie. 
K.L.M. : Ligne de Rome-Hollande. 
AIR FRANCE : Ligne d'Europe-Afrique-Amérique du Sud. 
ETffiOPIAN : Ligne d'Erythrée & Abyssinie. · 

Billets de passage maritimes pour toutes destinations. Réception 
et transfert des passagers et de leurs baggages des navires aux 
gares et vice·versa. Assurance des marchandises et des baggages. 



LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE & FINANCIERE 21 

Il MOUVEitUNT MARITIME Il LE PORT DE PORT-SAID 
FROM SEl\ 

5t 2!41: 
:>.1ooltan 
Exford 
Br. Admirai 
Pirin 
Fagerfjell 
Bir hakim 
Br. Unity 
Taos Victory 

FROM CANAL 
5/2/47 : 

:.\tasirah 
Br. <.:naracter 
::'.larine Falcon 
Stentor 
The Cotton Wood 
F..mpress of Scotland 
Br. Caution 
Britannic 
Clan Angus 
Shikmona 
Gu rna 
Baxtergate 

6/ 2/47 ; 
Circassia 

FROM SEA 

Emp. Chub 
Pahang 
Emp. Carun 
Tug. Tanumand 
Helen Crest 
Le ·Havre 
Ranchi 

FRO!f CANAL 
6/2~47 : 

Lanarksh'ire 
Trondheim 
Cape John 
Diloma. 
Winter Hill 

FROM SEA 
'i/ 2/ 47 ; 

Tarvisio 
Strathnaver 
Admira. Codrington 
Emp. Peace lt'laker 
C. of Khios 
Ocean Vigour 
Nirvana 
Antonio 
Br. Merchànt 
:\~lary 

FROM CANAI, 
7/2/47 : 

Eastern Prince 
Resacua 
Malgache 
Loma Victory 
Thalatta 

FROM SEA 
8/2/47: 

Sémiramis 
Morris C. Feinstone 
Gloxinia 
Tri port 
Br. Drummer 
Br. Princess 
Marius C. Tracy 
Wm. H. Allen 
Somersetshire 
Christian Sass 
'l'alodi • 
Lady Wolmer 
Emp. Roach 
Bursa 
Hellas 
Gazano 

Pachang Victory 
Br. Energy 

F'ROM CANAL 
8/2/47: 

Glenapp 
Oranje 
F'ort Mins 
Roy bank 
Lord Coshrane 

FROM SEA 
9/2/47: 

Maréchal Joffre 
Winchester Victory 
Fort Finlay 
Cattaro 
~'lyrto 
Kobad 
Crown Point 
Dorian Coast 
.'loyadis 
Corfu 
'fheseus 

FROM CANt\1, 
9/ 2/ 47: 

l'~mp. Evensham 
Ascanius 
Gleniffer 

FROM SEA 
10/ 2/47: 

Samark 
Br. Tradifion 
Fort Jupiter 

FR0:\1 CAXAL 
10/2/47: 

Tanafjord 
Hesione 
Tahsinia 
Gloxinia 
James D. Trask 

FRO)l SF.:l 

11/ 2/ 47: 
Algerian 
Duke of Athens 
Yearby 
Br. Supremacy 

FROM CAXAJ, 
11/ 2/ 47: 

Duchess of Bedforfl 

-·-
l' lUNCU'AUX LOTS ARRIVES 

A PORT.SAID 

-·-
A L'UIPORTA'riOX 

12/2/47 

-·-
Par le s.s. "Andt•é Lebon" de 

)Jarseille : 
1 C/ Caractères imprimerie 
5 C/s Appar. photo 
3 C/s Panneaux 
1 C/s Apparei:s T.S.F. 
2 C/s Tissus laine 
5 C/s Carbon arc 

51 C/s Fil aluminium 

l'ar• Jo s.s. "Eemruyk" d'A1l~n : 

131 C/s Gum 
125 Bags Harrar Coffee 
143 B/s Tobacco hamuni 
100 C/s Gum 1ncensc 

Par le s.s. ":\lasirah" de Cal· Pm· le s.s. "Lord. Cochrane", do 
rut ta : C:ùcutta : 

140 B/ s Cotton packs 
75 B/s B. Twills 
25 B/s Sacking 
75 Bis Gunnies 
65 B/s Onion pocket~ 
2•1 B/s Palmyra fibre 
10 B/s Suncured natur. leaf 

J>ar le s~~- "Dumra" de Londres : 

1 Box Silver in dises 
146 Bat·s Said to be silver 

803 Chests Tea 

Par Je s.s. "Cape John" de Cal· 
cutta : 

6 Pkges Chinamon bark 
1 Pkges Nutmegs 
1 Bag C:oves 

31 C/s Leather 
260 B/s Gunnies 
595 Chests Tea 

1 C/ Apricots 

Par le s.s. "i\facharda" de CRI· Pa•· le s.s. "City of Khios", de 
cutta : Saint John : 

50 B/s Gunnies 151 C/s Prin. Paper 
1 C/ Printing Mater. 

Pa•· le s.s. " ~Ialancha" de Co-
lombo : ' Par le s.s. ·'Risacua" d'Ad.en: 

7459 Pkges Oat Meat 
9704 C/s Tea 

691 Pkges P:ates 
li5 Bags Cocoa beams 

Par le s.s. "Rovbank" 
('Utta : • 

632 C/s Tea 
693 B/s Gunnies 

tl'Aden: 

de Cal· 

9 Boxes 'l'ools and Equlp. 
15 C/s Gum Incense 
60 C/s Gum Lami 

117 Bags Coffee 

25 Bags Gum 
67 B/ s Calfskins 

145 Shts Tobacco hamuni 
150 Bags Coffee 

Par· )(' s.s. "Thalatta", de Ma· 
dras l 

7 Pkges Pers. Effects 
300 Bags Ca;cined magnesite 

do Calcutta : 

613 B/s Gunnies 
84 C/s Dry batteries 

3 C/s Sola hats 

l'ar te s.s. "Loma ficton " 
Bombay : · 

de de Cochin : 

4 Pkges Personnal effects 
4 Pkges Weighing machine 

1lr Karachi : 
:~2 B/ ::. Black goat hair 

45 Rolls Coir matting 

do Colombo: 

2 Drums citronelle oU 
144 C/s Rubber Crepe 

Watch department small jewelry 
Desk & wall thermometers Photo Department 

Continentai·Savoy Hotel Bldg. • Opéra Square • l'tt. 546.10 
. "r·J.'. \ ... 
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LA SEMAINE COTONNIÈRE 
Nou~ faisions ressortir dans notre chronique de la semaine 

dernièrè; que la livraison des cotons au Gouvernement était pré­
vue dans le projet initial pour le 31 Juillet 1947, mais que pour 
faciliter l'opération, les commerçants désireux de les livrer avant 
cette date avaient l'option de le faire à partir du 1er Mars en 
défalquant du prix l/2 010 par mois de frais de tenue. 

Nous ajoutions que le Ministère actuel avait l'intention d,e ne 
plus calculer ces frais de tenue, et nous pronostiquions que dans 
cette éventualité, le marché ne manquerait pas de se raffermir. 

C'est en effet ce qui est arrivé. Le Ministre des Finances a 
offlciellement notifi~ cette semaine, que le Gouvernement était 
prêt à recevoir toutes les quantités que l'on désirait lui livrer à 
partir du 1er Mars prochain, sans débiter les livreurs des frais 
de tenue initialel!'lent prévus. 

Cette nouvelle ne manqua pas de faire hausser le marché 
immédiatement de quelques cinquante points, et de raviver l'op-. 
timisrriè des détenteurs de Karnak. 

, Les prix du Karnak ayant touché pour certains classements 
déjà les priJ< minima de réception, il n'y avait aucuq intérêt 
pour les E~tportateurs de continuer à rester à découvert pour 
leurs engagements des prochaines semaines, et il s'ensuivit une 
demande. très soutenue durant ces derniers jours. 

Les 'commerçants de l'Intérieur pour lesquels cette Saison 
fut très décevante, sont à juste titre tentés, maintenant que l'on 
a touché les prix les plus !;las, de garder le solde de leurs cotons, 
dans l'e~po}t , d'un reviremE:nt de la situation. Pour les classe­
ments allant du §>œG a11·Fully Good, et qui forment la majori­
té des stocks, ils ne risquent plus maintenant que les frais réels 
qlcl'ils encoureront à partir du 1er Mars. 

Cette piqûre donnée au marché du Karnak a coïncidé avec 
une extrême fermeté de l'Américain, dont les prix a New York 
ont atteint $33,40 le Mars. La principale raison de la hausse des 
rapproché:$ est un manque apparent de contrats, et pour la nou­
velle récolte, l'incertitude oit l'on est sur la possibilité des Amé­
ricains d'avoir ufl grand acréagè cotonnier la saison prochaine. 
Les pronostics d'acréage ne dépassent guère vingt millions d'a­
cres, qui sauf extrâordinaire, ne donneront pas plus ae 10.1/2 à 
11 millions":dé balles· de récolte, lesquelles ajoutées au carry­
over probable à' Août- prochain de 3,500,000 balles, donneraient 
un "visible" de 14 à 14 112 de balles pour la saison prochaine. La 
situation semble certainement serrée et le contrat peu protégé, 
si l'on envisage une consommation locale de 9 à 10,000,000 de 
balles et ùne exportation de 3 millions. N'oublions pas cepen­
dant que le prix de .l'Américain ne représente pas seulement la 
valeur intrinsèque du coton Américain, mais encore la puissance 
de Crédit· du Gouvernement~ et des Organisations bancatres Amé­
ricaines. ' . 

Il serait souhaitable que notre Gouvernement suive en ceci 
l'exemple de l'Amériqu~. et mette tout en oeuvre pour écouler 
le plus rapidement posstble, nos excédents de cotons de longues 
soies. · · 

MARCHE DU DISPONIBLE ET DU FRANCO-STATION. 
1.) Disponible. 

Les échanges sur notre marché du Disponible furent très 
nombreux cette s~ine, et le volume des ventes atteignit p~ur 
cinq jours ouvrables le, chiffre de 12,306 balles de toutes vané­
tès, contre 7,149 la semaine précédente. Les ventes par varié­
tés se répartissent comme suit: 

LONGUES SOIES: 

Karnak 
Ménoufi 
Maarad 
Giza 7 
Mala ki 

Cette Semaine 
Bar8,852 

914 
140 
39 
30 

couRTÈs soiES: 
Ashmouni 2,254 
Zagora 55 
Giza 30 22 

9,975· 

2,331 

TOTAL DES Ventes Bal.12.306 

La Sem. précéd. 
3,644 

868 
250 
302 
79 

1,566 
393 
47 

5,143 

2.006 

7.149 

KARNAK: Une ex~ellente demande eut lieu pour toute la 
gamme des cfaS'sements, et les prix payés en général meilleurs 
de 50 à 75 points sur ceux de la semaine passée. 

L'offre est beaucoup moins vblumineuse, et un léger raidis­
sement de la part des détenteurs est à noter. 

Le FG fut échangé à Tall.44/44,25, le G/FG à Tan. 42,75 le 
Good à Tall.41,-/ 41,25 et le .FGFJG à Tall.40. Quelques échan­
ges eurent également lieu sur les très beaux classements Œx-1/ 
4) payés jusqu'à TaU. 49. 

GIZA 7: Demande tout à fait insignifiante. 

' MENOUFI: Des affaires régulières continuent à. se traiter 
sur cette variété. Les prix cependant n'ont pour l'instant du 
moins, subi aucun changement par rapport à ceux de la semaine 
passée. Le FG/ se tra1te à Tall.42,25, le G/FG à Tall.40,75 et le 
Good à Tall.39,-/39,25. 

ASHMOUNI: La demande est légèrement meilleure, et les 
prix semblent s'être stabilisés aux niveaux actuels. Un intérêt 
assez sensible se manifeste, mais l'offre demeure cependant en­
core assez grande. Le FG fut échangé à Tall.44,- le GIFG à 
Tall.42,25 et le Good à ·Tall.40.75. · 
2.) Franco-Station. '.. 

Le marché du franco-station fut modérément actif cette se­
maine, et tant én Karnak qu'en Ashmouni Jes affaires furent plus 
nombreuses et les prix payés légèrement meilleurs, illustrant 
ainsi, pour le K,arnak du moins, la bonne tendance dè notre 
marché depuis la déclaration Gouvernementale. . 

En Karnak le FG fut traité à Tall.44,- le G/FG''â 'Tall.42,75 
le Good à Tall.41,-41, 1/8 et le FGFIG à Tll.39,75, sOit ' à· une pri. 
me variant suivant les classements, de 50 à 150 points au des­
sus des prix minima fixés par le Gouvernement:····' · ' 

L'Ashmouni, influencé par la bonne tenue de l'Àrnél'ièain fut 
également meilleur.. Le GOOD fut échangé à Tall.40,"5i'8 et le 
G/FG à Tall.42,25. .: . 

AFFAIRES EN FILATURE. 
Peu d'affaires avec la Filature cette semaine. Une pemande 

soutenue cependant du British Board of Trade pour le 'Karnak 
depuis Good jusqu'à Fully Good eut lieu, PO\\f Hvr!lisons éche­
lonnées de Mars à Avril. L'Acheteur officiel Anglais, n~ .semble 
toujours pas intéressé dans nos variétés de courtes soies. ' 

LES EXPORTATIONS. 
Les exportations de cette semaine se montèrent à 5,008 bal. 

les contre 17,317 la semaine précédente. Elles Iw:,~Iit dirigées 
vers les Pays suivants: · ·' ·. · 
Indes Balles: 3,040 (Karnak, Maarad, MénouJ:i, Scartol 
Italie , 1.~AA .<Karl'\ak, Ménoufi, Giza 7, Aslimouni, 
Suede 100 Zagora) 

- -(Karnak.) ' · 
Total balles: 5,008 

NOUVELLES DE L'ETRANGER. ·••. 
(Recueillies dans le COTTON' & GENERAL ECONOMIC,:~~VIEW 

de Mr. ,0. Windel) , 
HOLLANDE. La prôduction de filés est de 600 tonnes: par· 

semaine, et il semble difficile, malgré tous les efforts déployés, 
de l'augmenter. Le manque de main-d'oeuvre éta.nt. ~El principal 
obstacle. 

POLOGNE. Les Importations de cotons depuis la fin de la 
guerre jusqu'au 31 A()ût 1946 furent de 271,000 balles .desquelles 
128,000 balles de coton Russe, 139,000 fournies par l'UNRRA 
composées de cotons Américains, et 3,600 balles •d'EgyJ,Jtien. Le 
programme de l'UNRRA fut complété avant le 1er Août 1946, et 
il semble que le coton Russe disponible actuellement est insuf. 
tisant pour les besoins de la Pologne. La majorité' des co~ons 
Russes furent vendus en compensation de textiles. 

L'industrie des filatures Polonaise possédait eli Novembre 
1946 950,000 broches et le programme actuel est de porter leur 
nombre à 1,350,000 à la fin de 1947 et à 1,764,000 en Janvier 1949. 

AUTRICHE. Par suite d'un sévère déficit de char'Qon et 
d'énergie électrique, toutes les Industries - Textiles inclues -
sont fermées depuis quinze jours, et il est impossible pour l'inS·· 
tant de prévoir la date à laquelle elles reprendront leur activité. 

D R. -1 N G • M . A . S A ~- E H 
Ingénieur Conseil 

Expert près les Tribunaux Nationaux et Mixtes 
32, rue Gameh Charkass, Tél. 57551, Le Caire 
Etudes, exécutions et montages d'appareils, machines et 

fours pour l'industrie. 
Modernisation industrielle des usines. 
Construction et organisation des fonderies et· ateliers 

mécaniques. 
Emploi du mazout dans les chaudières, fours à chaux et 

briques. 
Installations de chambres frigorifiques. 
Développement des inventions mécaniques et enregistre; 

ments des· brevets. 
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~~==================================================~=============: 

CES DAMES DE LA ~ORBEILLE 
1 par CANDIDE 1 

qui vous révèle, chaque semaine ce qui 
se passe dans les coulisses. 

SOIIBRE SEMAINE. 
Inutile de sc cacher la tête dans le sable ... :\1ieux vaut 

regarder la situation en face. Ce n'est point le sombre diman· 
c:he de la tragique ('hanson, c'est-à-dire la fin de tout. Mais 
~i l'espoir· n'a point eomplètcment disparu, la p6riode d'Otn· 
bre menace par t•ontre de !i'étendre sur hien plus d'une sc­
maine, hélas! 

Evidcmnwnt, il s'agit du projet de loi sur les sociétés 
anonymes qui a passr à la Chambre. Le coin h.tm.incux dans 
ee sombr·o horiMn, c'est d'abol'd qu'il n'est pas né de l'i· 
nitiaüvc gouvernementale ot ensuite qu'il doit être encore 
.soumis à la Commission Sénatoriale el au Sénat lui-même. 

De tr~s com11ét<'nts confrères se sont étendus sur les 
dangers que pourrait présenter la mise en vigueur d'une 
t<'ll(' loi sur l'ac ti \'ité, la prospérité d'un pays dont toulcs 
personnalités dirigeantes se plaisent à reconnaître le besoin 
où il est de la capacité <'t du capital étrangers dans la pé· 
riOde qui s'ouvre de développement économique mondial. 

~ous nous contentei"Ons pour notre par·t de résumer )'('f· 
i N produit pa1·mi le;; intéresstis. 

Trois catégot·ics, à sa\"oir: 
1•. Les itni>Uisif;;, qui pensent déjà à tout liquider, à 

mettre la clef sous la 110rte et à s'eu aller sous d'autres 
deux. 

2•. Les raisonnables qui jugent que rien n'~t encor<' 
perdu, qui ont foi dans la lucidité de l'élite égyptienne, 
mais qui n'en re:;tent pas moins sm· le qui-vive, en prenant 
lies dispol!itions pour ainsi dit·e éventuelles. 

3•. Les entrClll'<'nants, ceux qui se disposaient à créer de 
nouvelles ... entl'Cpris<'s en risquant leur argent et leurs pei­
nes. Ceux-là ont renoncé jusqu'à un nouvel ordre qui est 
remis d'or·es ct cU•jà à us:;cz lointaine échéance, ont renoncé, 
dis-je, à touto initiative féconde. Et voilà qui est tt·ès grave, 
car co sont ces capitaint>s d'industrie qui àuraient JlU aide'r 
puissamment à conj urer le chômage dont le développement 
est tant à redouter dans les années à venir. 

Quant à la Bourse même, ce projet a réussi à créer 
l'accord parmi tous les augures. On est unanime à procla· 
met· que la rcp1·isc du marché - que certains entrevoyaient 
prochaine - est ajoumée aux C'Jllendes grecques ... 

Répétons pom· tet·mincr qu'il ne s'agit pas du principe 
de ce projet de loi. Il sc1·ait juste et il serait bon que l'Etat 
!!Urveillât racthité de ('CS Dames de la Corbeille. Mais il 
y a la manièr·c! 

~ AUTOUR D'UN COUPON. 
Le bruit s'était répandu que les Industries Fibres Tc:s.:­

t.lles allaient distribuer un coupon de P.T. 50 brut. 
Il en est I'ésulté sur la place un certain sentiment de 

désillusion. ~on pas, je mc hâte d'ajouter, quant à l'affaire 
elle-même dont la prospérité est matùfeste au.'< yeux compé­
tents, mais quant .aux possibilités boursières du titre. 

J'apprends que de vigoureux efforts sont faits auprès 
du conseil d'administration pour obtenir que le dividende 
soit relevé de façon assez substantielle. 

Les arguments mis en avant sont des plus raisonnables. 
La sagesse consiste à se montror prévoyant, mais l'excès en 
tout est un défaut. On vit dans le présent pour le moins 
autant que dans l'avenir. 

Tout espoir n'est donc pas perdu, loin de là. 

L'OR: SUPREME RESSOURCE ... 

L'or, suprême ressource et suprême pensée de certains 
remisiers qui ont renoncé pour longtemps à. faire faire à 
leurs clients des affaires en titres! 

Et, ma foi, i l se pounait fort bien qu'ils n'eussent pas 
tort de conseillct· des achats du précieux métal. 

\ 'oici, entre autres raisons qui incitent à l'oplimis~e, 
J'entre-filet que publiait tout récemment un hebdomadatre 
d'information mondiale sous le titre Le Mexique n'alimen· 
tera :~lus les marchés noirs étrangers: 

" Le Gouevl'l1emcnt du Mexique aurait décidé d'intet·­
" el ire l'cxpottation de l'or en balTes et en monn_aie gui sor­
" lait jusqu'ici dans de larges proportions en du·ection des 
" marchés clandestins de l'Europe et de la Chine. La Ban­
" que du Mexique avait d'ailleurs suspendu récemment les 
" ventes de pièces d'or à l'étranger ". 

Par les temps qui coul'cnt, on est heurèux d'avoir une 
occasion mêmo mince de se montrer optimiste! 

LE MOT D'UNE ENIGKE. 

:\ous avons parlé, il y a huit jours, de la baisse inj~s­
lifiéc - économiquement parlant - subie par l'action Tts­
sagc ct Tricotage. 

:\ous sommes en mcsur·e aujourd'hui de fournir les rai· 
sons de ce mou\·cment de la cote. 

Il était simplement basé sur la loi de l'offre et de la 
demande. 

En effet, il avait pou1· cause la liquidation d'un gros 
portefeuille appartenant à une succession. 

Donc nous pouvons confirmer en toute conscience l'o­
pinion favorable que nous exprimions sur ce titre. 

LE MOUVEMENT SUR LA LAND BANK. 

La Land llank a esquissé ces jours-ci un mouvement en 
avant. Et beaucoup do bmvcs gens s'en sont demandés la 
raison. Elle est bion simple. 

Il paraîtrait qu'il arrive à ce titre la même aventure 
dont l'éccmment ont été les héros la National Bank et le 
Crédit Foncier. Caisse d'Epargne et Séquestre se livrent à 
des achats ot la c·ote monte ... Mais sitôt que ces estimables 
institutions ont fait leur plein, on revient vite au point de 
départ. 

Ne nous berçons donc pas d'illusions à ce sujet. 
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HÉLIOPOLIS 
CURE DE GRAND AIR A LA LISIERE DU DESEilT 

LE PLUS BEAU SITE D'EGYPTE 

NI POUSSIERE - NI MOUSTIQUES 
Communications rapides avec Le Caire 

TOUS LES SPORTS 

Grand choix de terrains à bâtir 
Pour tous renseignements s'adresser à la 

SOCIETE D'HELIOPOLIS 
28, Boulevard Abbas, à Héliopolis. 
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Une baisse que rien ne 
iustifie r 
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Voilà pOUrQuoi. la baisse d~ 
r.ette semaine, une baisse qut 
nous fait atteindre pour plusieurs 
titres de classe, les cours mini­
ma, cs~ Incompréhensible. 

dance outrancière. Ils ne doivent 
êlre supprimés aue lorsque la 
stabilité aura été rétablie. que 
lorsque lp calme sera revenu 
dan~ les esprit::;. f... en croire notre marché des 

valeurs une véritalile catas~{)phe 
~cono11âqtte s est ii.Oaltue . ~ur Justification des 
l'Bgypte. Les meul_eurs t1tre.s 

Placements de premier 
sont offerts à des onx de fanu- . cours minima 
ne. Les portefew11es qui ava1eJ;~t 
jusqu ici reststé à la vague ae 
pessimismP. se Jais~e~t empo~ter 
oar elle . .l!:t. tout cect $ans rune 
ni taison. 

• o'rdre à taux 
satisfaisants 

Il est vrai que Je vote du pro­
jet. de loi sur les sociétés an(!· 
nymes par la Chambre. a refrOI­
di l'ardeur de la. p;upart des. ca· 
pitalistes. La lo1 sur le seJour 
des étranger~; en Egypte est une 
c<>use de crainte. Mais de là, à 
passèr aux éxa.~érations dont la 
semaine sous revue _fut la spec­
tatr ice impuishante 11 y a un 
grand pas. 

Il n'est pas dit qup le Sénat 
ne modifiera pas l<> loi: sur les 
sociétés anonymes. Et s1 le gou­
verrtement égyptien ne veut pas 
accorder des visa1; permanents, 
il n'est oas dit qu'il compte ex­
'J)ulsel les étrangers oui ont f:tit 
de ce pays leu~ seconde patr1e. 
Il comote ::;imp.ement appi!Qu~r 
une lei en vigueur, tout en .JaiS· 
sant chacun v<>quer en pa1x à 
ses ;;ffaires. D'ailleurs, tous les 
gou ••ernements n'ont cessé . de 
~·rociamer aue la collaboratmn 
entre Egyptiens et Etrangers est 
essentJelle à la prospérité de 
l'Eg.vpte. Et rien ne permet de 
croire QUe ]p gouvernement ac­
tuel - ou tout autre gouverne· 
ment qui Jui succédera .- comp­
te modifier cetf.f> politique. 

Des atouts haussiers 

D'ailleurs, sans les cours mi­
nima, la Paisse aut'ZJt assumé L:?- baisse de la semaillp sous 
des proportions catastrophiques. revue fait Que l'on capitalise 
C'est pourquoi, tout en ne vou- certains titres à des taux inespé­
lant pa:-; avo:r le triomphe faci- rés. Prenons la. Filature •Misr. 
le. nous nous oermettons de sou. 8Ue vaut moins de 21 livres et 
ligner que nous· avon;; toujours a donn~ un couooo dn 132 oias· 
aupuyé la politiQue du ministère tres net Cela fait du 6 1/2 POUr 
dP~ .lt'mances qui tendait à gar- ~en t net. La Filature Nationale 
ner les cours minîmt>- tant Que la est logée à la même brillante 
situation politiQue intérieure et en~eigne pour le capitaliste qui 
extérieure n'aura Pas été stabi· sait -en tirer profit. 
llsee. Le Domaine de ~:ouf, ur. titre 

En effet, Je marché égypti.en dE' tou:, repos. rend au cour::. ac­
perd facHement la tête. Dans la tue! environ de 5 pour <'E'I;lt. 
11ausse. il exagère et pousse l'op. C'est n1esoéré o'our un titre im­
tlmisme à des limites ol.vmpîen- moblliet 
nes. Dans la baisse. les mêmes La Ne\\' Egyotian annnnce un 
exagér~tiol'ls se répêtent et ce coupon de sh 1/7 1/2 brut. Cela 
oui valait jQQ hier. ne vaut plus fait olus de 4 nour cent. pour un 
Que 50 aujourd'hui. Les prix mi- titrp foncier excellent · 
nima sont en frein à cette ten- La BanQue Nationale. elle·lllP· 

FILTER PASSES THE 

aei/TEST 

me, rend environ du 4 oout 
t'ent net. 

Alors que Jes capîtëux restent 
improauctas en banque, on sc 
demande pourquoi les- capitalis 
tes s'abstiennent de faire des 
plac;ements aussi rémunérateurs 

!'1ious écrlvion~; la semaine' der 
nière QU'il fallait se méfier de 
reux QUi propagent des. rumcul'l! 
au suiet dU proch<>i.n coupon de 
l'Héliopol!s. Nous disions ctue 
rien dans la situation de cette 
société ne pouvait laisser croire 
Que le coupon serait réduit.' Le 
vice-président de la Commission 
de la Bourse de~ Valeurs du Cai­
n·. a conf!nné ce qui précèdE> 
dans tmè déclaration faite il !<> 
Bourse. 

Le coupon de 
l'Héliopolis 

,, . 

C'est oomquoi nous estimons 
<lll 'au cour~; actuel. les Héliopo­
lis, tant pa~:t de fondateur qu'ac­
lion sont. fort achetables. 
. . 
L'argent à bon marché 

Les .f0nds d'Etat ont baiSSé, 
. mais non dans la proportion d~ 

<>utres titres. Cette baisse eJt 
düe au fait qu'une dépêche--de 
Londrès signalait que le gouver­
uement britannique très touché 
par la crise charbonnière. pour· 
rait renoncer à la politique de 
l'argent a bon marche. . 

Nous <loutons qu'on en vienne 
là: La poiitique de l'argent à )>on 
marché a rendu de si: précit:ux 
services à l'industrie brite-nni· 
que .que le gouvernemept de­
Londres ne saurait songer à s'en 
passer. · 

D'ailleurs. si elle subtt une cri­
se de production, due au man­
a_ue d<> carburant solide, la Gran­
de-Bretagne ne ~ubit point une­
._ri~e financière. Dans ces con­
<1itions, on ne comprendrait oas 
le n·cours au système de !'e-r­
g-ent ;>lus cher. 

Il y eut, il est vrai. la crise d_u 
ch~rbon en Angleterre. Ma1s 
cettp crise, aussi douloureuse 
QU'elle soit pour ce grand nays 
ami ne nous touche pas <lirect~­
ment. Les cxportati'Ons anglai­
se~ devront fatalement être r é· 
nuites au cours des prochams 
mois. Cela signifiera que notre 
industrie, surtout notre indus­
trie textile continuera à travt>il· 
1er à plein rendement. 

· Vers le redressement 

La situation cotonnière est 
bonne. Les cours du coton amé­
ficain ont cessé de hau.sser au 
cours des derniers huit jours. 
Et la filature mondi:?-le, du fait 
de cette hausse, va sc tourner 
vers notre coton dont les prix 
deviennent alléchants. 

C'esr. là une situation encoura­
geante. La plupart de nos va­
leur::;, l'immense majorité dP. nos 
sociétés, f.l·availlo> à plein rende­
menl. 

Suivant des renseignements 
pu1ses o>ux ~ources le1; plus sé· 
rieuses la demande pour les 
p'rodu:ts manufacturés égyp­
tiens, pour les produits agricoles 
aussi. "St PY<'P 'ente. ~~ diri­
geants des sociétés sontsatisfai!s. 
Le r.Ythwe des affaires n'a subi 
aucune modification. Les cou­
pons de l'annee prochaine, à 
moins de circonst~nces impré· 
v,ues. doivent être égaux à ceux 
de cette année. 

Our PS20B is made enùrely 
of Stainless Steel. It is 
therefore immune from at-
tack hy most corrosive liquids 
and cannot contaminate food 
stuff, hiol ogical, chemica ls, 
photographie solutions, etc. This 
nlter - which cau be supplied 
for varying output wîth up to 

24 plates-is imu\enscly st.rong. 
easily deaned and opcratcd. 
Sena for our Catalogue ·'Fiucr 
Filtration" in English or French 
and details of ù1is Press. 

BRITISH FILTERS LTD 
Showrooms 32 Berkeley Str. W.T. & Old Court, Cox Green, 1\(aideuhead, Berk 

M.f. Agent : A G E N C E R 0 E L A N 
2, Abd-el·Kader Hamza Pasha, Kasr·ei·Doubara 

Te l. 43l 58- Cables 'ANTOROE'- CAIRO 

Alexandria : Conika Building, 19, Mohamed, Aty Square. 

Dans tou!': les cas. pour ce qui 
a trait à l'Egypte. nous voyom~ 
un redressement des cours. dès 
que la crise psychologique actuel­
le aura oassé . 

-............ ______ .............. ·-·-·· --~-{ 
L'échéancier 

15.2.47: Assemblée Géné· 
rale Ordinaire Biens de 
Rapport d'Egypte. 

15.2.47: Assemblée Géné· 
raie Extraordinaire Fabri; 
que Egyptienne de Textiles 
"KA-BO". 

18.2.47: Assemblée Géné· 
rale Ordinaire Corn Pro· 
ducts Cy. 

20.2.47: Assemblée Géné· 
raie Ordinaire Bières Bo, 
monti. , .· 

26.2.47: Assemblée Gén~- { 
t rale Ordinaire Electn~ 
t Light & Power Supply Ct:· .. 
··a:•••••• ••••••••• )' ..... 
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LES. FLUCTUATIONS DE LA BOURSE DES VALEURS DU CAIRE 
DU 7 AU 14 FÉVRIER 1947 

·DESIGNATION 

DES VALEURS 

7 Fevrier 

1947 

FONDS D'ET AT 

Emprunt National 3 1/4 o/o P.T., 
Emprunt Nntlonal Coup. Fr. " 
Emprunt National 2 l/4 O/O " 
Emprunt· NnUonal 2 3/4 o/o " 

1080() 
10600 
10085 
10400 

\ 

14 Février 

1947 

10600 
10770 
10090 
10315 

BANQUES ET SOCIETES DE CREDIT 

Banque d'Ath~nes ... .. . 
:anque de Commerce .. . 

anque Misr ........... . 
Commercial Bank or Eg, 
Crl:dlt Agricole ac~. or<!. 
credit Foncier act. ... . .. 
Crédit Fonc!er rond.... ... 
Crédit Foncier 1903... . .. 
Crl:dlt Foncier 1911. .. .. . 
land Bank act.... ... .. . 
land Bansr rond. ... .. . 
lfatlonal Bank act ...... . 
Crl:dlt Alexandrin... .. . 
Arab 'lank ................. . 

EAUX 

97.5 
754 
2260 

425 
820 

2976 
5644 
2376 
1958 

922 
7848 
4290 

632 
1050 

A!ex. Water Co. net. ... .. . " 1734 
Eaux du Cnlrc act.... .. . ... " 490 
~ux du Caire Jouiss ...... , .. " 1778 
Eaux du Caire tond. .. . . . . " 12500 
Eaux du Caire obi. 4 0/0 S.I " 10505 

TRANSPORTS ET CANAUX 

ll.lex. and Ramlch RlY. act. " 
A:oalo-Amer. Nlle and Tour " 
canal de Suez obi. 3 o/o s.li " 
Oanal de Suez ob 3 o/o s.III " 
Delta L!ght Ry. prlv. 5 1/2'!(. " 
Delta Llght Ry. ronel. ... ... " 
trgrpt!an Shlpptng .. . .. . .. . " 
Papoum L.lght R:v. act. ... ... " 
Papoum Llght Ry, rond ... " 
L& Fluvlal'e ............... " 
Uenzaleh Canal act. .. .~ ... " 
Henzaleh Canal fond. ... ... " 
lfew·Egrpt. & Lev. Shlp act. " 
Tram <l'Alex. div. ... ... ... " 
Tram <l'Alex. Joulss.... ... ... " 
Trams du Caire, part soc. ... " 
Sté Mtsr TransP. and Nav. " 
United Egypt Nlle Trans. 
Keneh.Assouan Oblli. le. at 

2e, 3 1/2 0/0 

325 
800 

3700 
3636 
850 
912 
409 
339 
210 

1000 
536 
78 

161 
2186 
226 
379 

1600 
1380 

9600 exc. 

HOTELIERES 

Egypt H,otele ord. .. . .. • 396 
Bgypt. H.ot.els nom. .. . .. . 379 
Egypt. HQtels prtv. ... ... 1070 
Orands }Jo tels ord.... ... 4500 
Palestine ·Hotels nom. ... 226 
l'alest)ne Hotels port. ... 244 
.,pper Egypt Bote !.Il... .. . ... • 553 

97,5 
'150 

2258 
425 
820 

2946 
5644 
2374 
19~0 
922 

'1848 
4200 

632 
1050 

1744 
490 

1782 
12500 
10505 

325 
800 

3630 
3610 
830 
912 

• 405 
339 
210 

1000 
536 

78 
161 

2186 
226 
379 

1600 
1380 

9600 exc. 

385 
364. 

1070 
4500 

226 
244 
553 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

17 Fevrier 

1947 

FONCIERES 

Aboukir Co. act.... ... ... .. . 236 
Ang:o-Belgian Co. ... ... ... " 359 
Anglo·Ei>Pt. Land Aloot. ... " 1166 
Calro Agricultural Co. ord. " 780 
Calro Agrlcultural Co. prlv. " 500 
F~v'lt. Entr•r. & Dev. Co. act " 1540 
Gharbieh and Co. ... .. . 494 
Gnarbleb Land Co. rond ... a2 5 
N~w EQ'yptlan Co. ... ... ... " 170 
Si dl Salem Co. .. . . .. ... ... " 343 
SA. Wadl Kom-Ombo ... ... " 600 
S.A. Wadl Kom-Ombo tond " 4800 
S.A. Pehera act. ord. ... .. . " 1360 
Sté Domaine Cheikh Fadl... " 525 
Union Foncière d'Egypte ... " 900 
Union Fonc. d'EaYPte rond... " · 600 
Agrtco:e et Indw.trtelle act. " 1350 

IMMOBILIERES 

Calro-Hellopolls Act... ... ... " 2786 
Calro.Hel!oool!s fond ... ... " 6640 
D·lta Land and lnvest. Co. M 382 
Gabbari Land Co. ... ... ... " 456 
"L~ Fayoum" ... ... ... ... " 250 
Immobllla d'Egypte au port " 916 
Immeubles d'Egypte ... ... 1550 
Dom de !:iiour .. • .. . 890 

1 NDUSTRIELLES 
A:ex. Pressing ... . .. 
Anglo-Egypt. Oll!le!ds 
As~. Cotton Glnners... . .. 
Calro Sand Brick~ . .. .. . 
Comp Frtgorutque ..... . 
Delta Trad ln;: Co. ... ... .. . 
l!:gl'Pt. Salt and Soda port... " 
Eg. Salt and Soda nom. 
Filature Nationale ... . .. 
Fl!ature :Mtsr ... ... .. . 
Flbf€s TOillies ... ... .. . 
Po·t·Sald Salt Assoc. .. . 
Bomont! et Fyramldes .. . 
Bolanach' ......... ..... . 
Ciment Portland-Tourab 
-:'!ssa~e et Tricotage... . .. 
Emballn~cs Economiques . .. 
S•é Fl!lanc et Indus. d'Eg. " 
Sté. Gle. l'rC!.Sage •'t IJ~JlÔtl; 
Suer. et Rafnn. d'Eg. ord... " 
Suer. et Raffln. d 'Eg. prlv. " 

• Suer. et Ra!f!n. d'Eg, rond. " 
• Suer. et Rafflu. d'Eg, S O/O " 

EI!Tenal;e ~f!sr .. . .. . .. . .. . " 
Ste. NatloM:e du Papier ... " 
Sté. VIticole et VInicole act. " 
Tractor & Engineering Co. " 
Cicurel.. ............... . 
Karr cl Dawar nom ..... .. 
Kafr el Dawar port ..... . 
Presses Libres ... ... . .. 
Tl$s.-soie Mlsr .. . .. . . .. 
Ett. Bonded Warchouse .. . 
Gerco ................ .. 
National Plastics Cy. 
Simon Artz ........ . 
SICIIWIIrt ... ... ... .. . 
Impr, Mtsr ........ . 
f\141" 'T'P1CIIIP ...... ,,. 

United Enterpr!se ... ... .. . 
CIOthJIII ... ... ... ... ... ... • 

1548 
480 
123 

1050 
1946 
990 
323 
290 

2160 
2108 

879 
588 

1800 
400 

2406 
1100 
400 
891 

2160 
1000 
S44 

15SO 
2056 
1032 
1000 
790 

148() 
1260 
2300 
2460 
1406 
2350 
1960 
600 
475 

2200 
13:10 
906 
405 
548 

14 !'évrier 

1947 

232 
359 

1152 
780 
500 

1540 
494 
142,5 
169,5 
318 
600 

4600 
1300 
525 
900 
600 

1350 

2"750 
6500 
383 
456 
250 
910 

1550 
836 

1548 
480 
123 

1050 
1900 
990 
323 
290 

2150 
2060 
8"9 
590 

18()() 
400 

2400 
10$6 
400 
891 

2110 
1000 
644 

1540 
2066 
1032 
1000 
'190 

1470 
1240 
2300 
2460 
140~ 

2268 
1954 
600 
475 

2200 
139Q 

912 
4()3 
512 
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LE M A R c·H É D E L' 0 R 
Pn hgypte et ailleurs 

A PARIS: Les mesures prises à l'encontre du marché 
noir fies devises, et la contrebande de l'or ont fait baisser 
sensiblement le~ cours à Paris. 

cours au cours au cours au 
2 Janvier 15 Janvier 23 Janvier 

le Napoléon 4350 frs. 3800 frs. 3550 frs. 
Dollar o! .. . 1000 frs. 910 frs. 850 frs. 
Souverain .. . 5000 trs. 4500 frs. 4000 frs. 

A BEYROUTH. Légère baisse, le souverain est tombé 
à 4720 piastres le 31 crt. contre 4735 le 29. Le volume des 

• transactions a été considérablement réduit. 

1 
EN PALESTINE ET EN EGYPTE. Etat stationnaire, 

les cours demeurent inchangés, la tendance reste toujours 
ferme. 

1 

EN AMERIQUE. L'Amérique a Je privilége de détenir 
les 2/3 de l'or mondial. Sa production totale de métal jau. 
ne pour l'année 1946 a été de 42 millions de grammes,· dé­
passant ainsi de 58 0/0 celle de 194'5, m.ais toujours infé-

1 rieure à la production d'avant guerre. 

i 
Le prix est resté inchangé soit 3SS les 28 grammes. Il 

est à signaler que le prix de l'or aux Etats Unis est 2 fois 
et demi moins élevé qu'en Egypte. L'or mondial se dirige 

t aux Etats Unis. 

L<hom 
1 livre o• Egnne 
1 livre o! Sterling 
1 livre or Turque 
1 Napoléon o· en frs. 
5 Dollt>rs or Americain 

Vend. 
7 fév. 

166• 
480 
'516 
397 
390 
490 

Sam. 
8 fév. 

1665 
480 
516 
397 
390 
490 

• 
Lundi Mardi Mer. 
10 fév. 11 fév. 12 fév. 

165 165 165 
480 480 480 
SIS 515 515 
397 397 397 
390 390 393 
490 490 490 

. .. .............. .• . ...••...... 
Dernière actualité étrangère 

Une délégation anglo-américaine. composée de 24 experts. 
arrivera dimanche prochain à Bruxelles en vue d'enta mer des 
négociations relatives à la conclusion d'un accord commercial 
entre la Belgique et la zone unifiée angle-américaine en Alle­
magne. 

••• 
A Londres on a constaté jeudi soir pour la première fois. 

une légère amélioration de la situation générale dans les sta­
tions génératrices électriques grâce aux approvisionnements qui 
commencent à arriver, et la baisse des stocks de charbon a pu 
être momentanément arrêtée. 

Les quantités de charbon économisées depuis le début de 
la semaine à la suite des coupures du courant s'élèvent à 78.000 
tonnes. 

• •• 
On prévoit à Londres l'entrée en vigueur imminente du dé-

cret imposant des peines pouvant atteindre .SOO livres d'amen­
de ou 2 ans de prison pour toutes infractions aux mesures dres­
sées. 

... 
La production de pneumatiques aux Etats-Unis en 1946 at­

teint un nouveau record avec: '66.734.441 pneumatiques pour voi­
tures de tourisme et motocyclettes. et en augmentation de 136% 
sur 1945. La production de pneumatiques pour camions et auto­
bus atteint 15.837.039 unités et celle pour tracteurs et autres 
machines 4.811.814 unités. 

•*• 
Un accord a été signé à Ankara entre la Tchécoslovaquie 

et la Turquie, prévoyant des livraisons importantes de wagons 
tc:héc\)slovaques, notamment des wagons-citernes. Lct livraison 
sera effectuée par les fabriques à wagons tchécoslovaques et 
l'entreprise nationale "Evika". 

LES BOURSES EmANGEBES 
Les valeurs égyptiennes 

A LA BOURSE DE PABIS 
Cours du 13 février 

Fran tt 
PARQUET 

Actions: Suez Capital 
Jouissance 
Part de fondateur 
Civile 

52.000 
43.550 
40.000 
14.500 
12.850 Crédit Foncier Egyptien 

Sucreries d'Egypte: 
Capital 
Privilégiée 
Part de fondateur 

Land Bank <unité) 
Obligations Suez 3% 2me série 

Dette Unifiée: 

4.800 
2:575 
6.200 
4.605 

16.2()( 

L.E. 20 
Privilégiée 

Tribut d'Egypte: 

10.170 
10.050 

3 1/2 % 1894 L.E. 20 
J..and Bank: 

9.920 

1.07(1 

9.675 
9.535 
9.575 

4% (demande) 
Crédit Foncier Egyptien: 

31/2,. 
3% 

Est Egyptien 3 112 % 
Sucreries d'Egypte 5°{, 10.35C __ ,...._ ... ~(:---

Bourses des cotons 
('out·-. du J:l r~nier 

'0.:\\'.0RLI.:.\~S XE\\'-YORK 
OU\'I'I'Illl'l' Cënurl' 

:\lars :n:1s :12.91 
~!tt! :12.11 :11.97 
Jutlit'l :lO.:i!l :10.16 
Oetobn• 2S.O.i 27.61 
Décembn• 27.1G 26.75 
\!ar~ HHS . :.w.n 26.27 
:11ai . ... .. .. .. 26.20 25.74 

l!O)lBAY 
Ouverture 

:llm·s ·l:H roupi<'s ·l rmnas 
Clôture 

:li ars .... 434 roupil•H 2 annas 
:\lai .. . H 1 roup'i<'s 8 annas 
.JuillN .i l roupi<'s 10 annas 

:llarti 
:llal .. 

Ou,·erture Clo;u1 

.lttil!('t 
Ü<'!Obl'C' 
DécC'mhre .... .. 

:3:3.4-'5 :!30" 
:32.48 :t?.lk 
~O.ïO :10.2: 
28.15 27.ït> 
27.26 :!.i 90 

:llar;; llHS ..... . 
~la i .... ...... .. . 

26.77 2ti.3 
26.24 2ti.O! 

.Janvi(•f !!)~$ ... 2ii fi~ 

COl'RS DE.'l (':\FES 
:\ ~EW-VORK 

C'lôt Ill'<' 1lu 13 fi'n·ier 
('ontrat Il . . Santos: 

:\lan; .................. ...... . .. 
:\lai ....... ........ .. .... ....... .. 
Juillet ........ .... .. .... ..... . 
S<.>ptemhn• ................. . 
D~tl•mlll'l' __ ,...._·~--

Bourse 

Rente 3 o/o. 
Rente ;; o/o l!ll:l 
Rente 3 o/o 1920 
Banque de Par;~ 
Un!on Parisiennt• 
Crédit Lyonnais 
Société Gén~ra!(' 
Chemin~ d(' fer Damas-

Hamah 
Electricité Beyrouth 
J<'orgt•s du ~ord·Est 
Creusot 
Courrières 
Lens 
Air Liquide 
Pechiney 
RhônE'-Poulenc 
Saint·Goba:n 
Port dé Beyrouth 
Port de Salonique 
Transatlar't tique 
Orosdi-Back 
Emprunt Dawes 
Emprunt Young 
Turqui(' 1933 

des Valeurs de Paris 
<'ours du t:3 H'''l·ÎI'l' 

Francs 

Sï.50 
1as.ss 
SS.65 

1:~'!.) 
1225 
IS31 
1!)20 

6500 
2000 
735 

:?!lOO 
6:H 
750 

lfl60 
• J970 
1950 
•IG.'iO 

18800 
3755 
360 

1230 

:llS 

Frcmœ 

Banqu1· des Règlcmentl; 
Inter. 26~ 

Ct•ntral Wning 96~· 

Gcduld 268l' 
Rio T~nto iï30 
Azote :7\o)'\'ég:enne 
Royal Dutch 1/10 
.-\m~terdam Rubber 1/10 
:\est lé 
Tabacs de Turquie 
Franco \\'voming 
:\Il'xiean Èagle 
Shcll 
Anglo-Amet•ican Corp. 
Chartered 
De Beers 
Gold Fields 
Raild . :\llnes 
Transvaal 
Hoan .A:ntelope 
Gu la 
Rt>nnal1 
British American 

Tobacco 

226ft 
:m 

2110 
:mo 

806 
8150 
1560 
2765 
1345 
325 

3100 
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LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE Ir FINANCIER! 

MARCHÉS DE GROS 
(Cotations et stocks) 

DU 4 AU Il FÉVRIER 1947 

' 

Produits Prix P.T. 1 Vendu Stocks dans les ChoUDas 
par ardeb Ardebs {en ardebs) 

----

Fèves Adi Zaw. 490 150 Blé 94653 Hel ba 
Fèves Adi Moy. 475 150 Fèves 2222 Lupins 
Orge Moy. 162 400 Lentilles 6364 Pois-Chiches 
Mais Sh. Mab. Zaw. 235 50 Orge 11163 Sosarnes 
Maïs Sh. Nab. Zaw. 230 50 Maïs N. el Garn 2580 Arachides 
Lentilles Conc. Moy. 477 70 Mais Owega 60792 Riz Glacé 

1 Helba Moy. 320 90 

i 
1 

l 

1 

1 

Fèves Nabati Zaw. 
Fèves Makrnoura Zaw 
Lentilles Conc Moy. 
Mais Oweiga BI. Zaw. 
Helba Zaw. 
Helba Moy. 

1 Fèves Conc. Zaw. 
Fèves Nabati Zaw. 
Fèves Makrnoura Zaw. 
Lentilles Conc. Zaw. 

Riz Glacé en sac 

1 
1 

1 

1 
1 

530 
GOO 
450 
230 
350 
330 

620 
560 
648 
507 

(80 oks No. 1) 305.5-309.5 
Riz Blanchi au G. 

(Ardebs 200) 

Lotions 
Parfums 

613-619 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

Eaux de Cologne 

100 Blé 
200 Fèves 

66333 Lupins 
3139 B . erSlrn 

200 Lentilles ">1)34 Sos arnes 
700 Orge 5043 Arachides 
200 Mais N. el Garn 2046 Ferik 
100 Mais Oweiga 37253 Lubia Sec. 

Helba 3065 Petit Pois Sec. 

1 

1 
! 
1 

80 Fèves 3293 Helba 
25 Lentilles 2433 Lupins 
86 Orge 6210 Sos arnes 
24 Mais N. el Garn 2552 Riz Glacé 

Mais Oweiga 1359 Riz Non-Déecret 

1 . 
Riz Non-Déecret Usines de - Riz BI. Décret 

-

POUR VOS UVRES 
UNE SEULE ADRESSE 

2875 
40 

100 
2058 
1570 
100 

50 
170 

2460 
62 
15 

150 
210 

671 
14 

1033 
68425 

257633 

21845 

840 

les mieux préparés ·les plus appréciés COMPTOŒ DU IJVRE 
20, RUE ABOU EL SEBAA - LE CA~ . _ 

._ ....... ... . N. SEDNAOUI . : . 



LA REVUE · J.}:EGY.PTE. EÇON~l\l.LQUE & Fl'NANCIERE 

·~ ~~-- ~~~~::~ .. ~~.. .. ..,~··,· ,. ~~:~ • • *~ :-: 

En commandite simple ' Dafè ·:m.Auréik'•·cinq an·s à . Daté' e.t . ~h,1rée: !leux ans à Associés: Jean A. Kyriazi et 
·p;J,-;.~r dt}',~êr~g,nvier,; 1947: ' · pa~.tir dli:).er.;.l\o,ût 1~46. Constantin Leccas. · 

. . $LêWi. h.e .. Qàî'i'î!,' .No. ! 3: rue. Siège: rort·$~id~ ,. Capital: L.E. 2000. · 
Ra1son soctale: Youssef Tew. Bern' J!ll .. sourèn. · ·" · , : · ...... : · ~-· . Objet: l'achat, la vente· et 

fik Abiad & Co. ' - ~~- :• "• · •'t!!.z · • · r - "' ..., • · · l'exploitation. soit en Egypte 
~ssociés: Youssef :re~f~l~· : ·: ~i~ '· • -~~ }~_:': · . . ~·. • . ·R'aiso~--5~:Ci~~·: . '·o$man El soit à l'Etranger ct;. tous .gen. 

Ab1ad et une command1talre: --:::< RaisS>n sociàle!'·Sar}t is '·kara" ~Sayed ·Selim &.Co. . • .... , res . de brevets et ~ mvent10n:s. 
Capital• LE 1000 ' ,_ · ·1 ~· · ·· · ·· ,. ,.,~.:> :Associés•''Osman -El - Sayed Stgnature et gerance: les · · · · manou nan · ,_,. ' · · " · d 'é · · Ob' t· 1 géné · ... . i , . . · ii ,.,."Sëlim . et' deux corrimaildifài- eux assoc1 s conJomtement. 

ral l ;ot~~~~~e~;:c~~t ·et Ii ·. k'i Asso~e~; S:kar~lS Kçuama~9U·:res. ... . ,:· .. . . Date et durée: un an à par. 
vente de tous articles de par- ' " tan •. ·· ·~yg.; . ..!a ~·rtirp.~nou •an ·t ·ÇapitàU L~)!: . . 1500.:... tir dÛ 1er Janvier 1947. · 
fumerie de beauté de' toilet- . e . Y~~ /omm n 1 u_ :.. • .,. · Objet: -tle · éôfu.inerce e.n gé. , Siège: Alexandrie. 
te de c~deaux et a~tres objets · Capital: L.E. 500. · . néral, Yac!1~t et la· ve_nte des-
si:Uilaires ·et, plus partiéulière- ' ·· O~je~: "· l'e~ploit.ati?.n d:une ~arc~ndises,--·l~- . repréSenta-,. -· ·----- + + 
ment, l'exploitation d'un ma- labnque. déhOmm~e _Fabnqu~ üo~ et la :commi~SlOn de: tous _ R . . 1 , Al d 
gasin dénommé "Parfumerie · !Nat10naie del Tehma et Conf1- art~cles mdustnels, notam- B f1so~ d'?c1a e. exan re 
Abiad" sis à Alexandrie rue .series", · la vente des articles ment .de papeterie et autres. ac ou le. 
de l'HÔpital Grec. . ' fabriqués, l'importation ou l'a. Signature et gérance: l'asse-- , Associés: Alexandre Baclou 

Signature et gérance: Yous- c.htl.t .dEÇS matières pr~mi~res cié en nom se_ul. et Ar~yri Pezas. 
f T fk Ab' d seul nécessa1rcs à la -fa:bncat1~n, Date et duree: un an. Capital: L.E. 1000. 

se ew 1 la . · l'achat et la ' vente .de tout, ,ar- Siège: Alexandrie. Objet: toutes affaires de dis. 
DC!te et duré~: tro1s ans à ticle se rapportant à l'exp'loi· tribution de films cinémato. 

par~n du 1er dec~mbre 1946. tation de ) a ~abrique, ou de graphiques, J'achat et vente 
S1ège: Alexandne. tout autr~ art1cle dont l llS as. En nom collectif de films et la commission. 

sociés déCideront de faire le ' •• _. commerce. 
.. Raison sociale: P. Gaspari-

Raison sociale: D.N. Diane!- Signature et· gérance: Sarkis natos, G. Vrouvakis & Tel. Pa-
los & co. Karamanoukian seul. padopoulo. 

Associés: Dianellos N. Dia- Date et durée: trois ans à Associés: Panay Gasparina-
nellos et un commanditaire; · partir du l ef Janvier 1~47. tos, G'èorges Vrouvakis et Té-

Capital: L.E. 1500. Siège: .Alexandrie, rue Bab lémaque Ul. Papadopoulo. 
Objet: les affaires maritimes ·El Akhdar, No. 63.' Capital: L.E. 3000. 

en général et plus spéciale- Objét: l'exploitation de sai-
ment la représentation en . ~· les .cinématographiques sur le 
Egypte des Compagnies · .. · de · ,. . ·· Lambrl··' tèrritoife égy· ptien, . a. ins. i . que 
Navigation Egyptiennes ou Ra1son sociale: J. 
Et · t des Compagnies noudis '& co . : le commerce •. et la d1stnbut10n rangeres e · ' des films · -
d'assurances maritimes; la Associés: ;Jean Th. 4ambrk . . : . . . .. 
commission, les assurances, les ·noudis et une commanditaire. Slgn~ture et gerance: Panay 
opérations maritimes, le corn- · C · 't 1: ·LE 2500 Gasparmatos. • . . • 
merce maritime, le transport · ·· a~1 ~,- • , · . · . · . . D~te et dur~: cmq ans et 
de marchandises et de voy~- ObJet: " ·l explo1tat10n d;, la 1~ JOurs à partir du 21 Jan-
geurs, le chargement et'le. de- .Pen.slOn .Pa:k-la_ne House · ~ 1 v•e~_19~~· . 
chargement de marchan?J,S~~· 

1 
• Signature ~t gerance: l'asso- Stege. · Le Cam, angle des 

le fret des bateaux et des "Vol- c1é en· n.om. ·• ' . .. ' · rue~ Fo~aq. I~r et Mohamed 
liers, l'achat et la vente de ba- Date et durée : deux ans. bey Fand. 
teaux et de voiliers, la · four- Siège: Le Caire. ' 
niture du charbon et d'autres ••• 
matières aux bateaux, le cour- ++ · Raison sociale: Eiie Yedid & 
tage maritime et en gériéral co. 
toute opération se rattachant Raison sociale: H. Petropou­
directement ou indirectement los & co. 
avec l'objet de la Société. 

Signature et gérance: Dia­
nellos N. Dianellos seul. 

Date et durée: cinq ans à 
partir du 1er Janvier 1947. 

Siège: Alexandrie. · 

•• 

Associés: Hercule Petro,pou. 
los et un commanditaire. 

Capital: L.E. 2000. 
Objet:· l'expioitation d'un 

bureau de commerce en géné­
ral, sis à Port·Sa.id, rue . Eugé­
nie, No. 23, toutes affaires de 
réprésentation, . de commission, 

Raison sociale: Ar. Canacas é0\1-rtage . e.t transit, notam-

Associés: Elie Yedill et Ma. 
rie Bennàttar. · 

Objet: l'achat et la vente 
de. produits pharmaceutiques, 
de produits de beauté, la re­
présentation des Maisons 
Etrarigèr(;!s ou Egyptiennes 
s'occupant d'àrticles simihiires 
ou différents et . en général 
toutes opérations commercia-
le·s. · 

& Co. ment pour les-.--articles sui- > Signature . et . gérance: les 
Associés: Aristote Canacas, vants : toutes qualités de ta- deux associés conjointement. 

Elie Catouna's, Michel Vassilo, bac,; cigares, cigarettes, étof- , Dat~. ~t.Au,r~e: un an à par­
poulo et une commanditaire.' · ·fès,~ ti'ssùs;• · èototinàéles; ·. toùs tir du lel' Decembre 1946. 

Capital: L.E. 14000. produits de' confiserie: · lÔÙ- Siège: Le Caire, No. 23 rue 
Objet: la fabrication, la te::. ceums, dragées, pastilles, bon- Malika Farida. 

présentation, l'importation et bons, chocolats, etc., · toutes 
l'exportation de tous articles denrées alimentaires; toutes ++ 
alimentaites· en-général ·et· de SO'IItes. d~-.&eurfeS, · .huiles, .sa- .. _ 
boissons en particulier. vons, boiss~ps alcooliques, etè.' Raison sôdale: General Pa-

Signature et géranc:e: Aris- Signatur&lèt .. gérctnc:ef'.:Hêt;'dt- f!nts ;Çontractors, J.A; · Kyriazi 
tote Canacas' ~ul: le Petropoulos seul. · ' et" c. · Leccas. 

Signature et gérance: les 
deux associés conjointement. 

Date et durée: deux ans à 
partir du 1er Janvier 1947. 

Siège: Alexandrie, No. 6, 
Boulevard Saad Zaghloul. 

•• 
Raison sociale: Hrant Kevor­

kian & Cie. 
Associés: Hrant Kevorkian 

et Anahide Kevorkian. 
.Capital: L.E. 7500. 
. Objet: l'exploitation de la 

fonderie "Egyptian Type 
Foundry", la fabrication et la 
vente de tous caractères d'im­
primerie, et toutes affaires 
soit à la commission soit par 
participation ayant un carac· 
tèi'e similaire ou connexe à 
l'objet principal de son ex. 
ploitation. 

Signature et gérance: les 
deux associés séparément. 

Date et durée: deux ans à 
partir du 1er Janvier 1947. 

Siège: Le Caire, No. 4, rue 
Abd El Hak El Sombati. 

•• 
Raison sociale: Joseph Farah 

& Co. 
· Associés: Joseph Eff. Farah. 

Elie Eff. Farah et Georges 
Eff. Farah. 

Capital: L.E. 1500. 
Objet: le commerce des ra 

dios et leurs accessoires. 
Signature et gérance: Jo· 

seph Eff. Farah seul. 
Date et durée: trois ans à 

partir du 1er Janvier 1947. 
Siège: Le Caire, rues Ibrll 

him pacha et Roushdi pacha 
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